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l N T R 0 DUC T ION
La documentation Gctuellement disponible en CBte
d-Ivoire pioven~nt ~o six enqu~tes socio-économiques, de
trava~x d'inventaires r&cents et de synthèses cartographiques,
permet d'entreprendre sums de trop graves lacunes, une pre-
11
mière ébauche do division régionûle.
Comment peut-on aborder ce partage du territoire 7
Dans un pays désert la définition d'unités spatia-
les ne peut s'appuyei que sur des caractères physiques se
rapportant au relief, ~ la géolngie, au sol~, au climat, à
la végétation.
Dans un pays peuplé, mais dont les populations
seraient idéalement restées ;j U stade d ' une é con 0 mie· des u b -
sistance, interviendraient deux séries déja complexes de
critères humains et économiques: d'unepart la répartition du
peuplement, la densité, la composition ethnique, les mouve-
ments migra~oir~s••• d'Butre part, les techniques de mise en
. .
valeur agricole, les sjstèmes culturaux, les productions •••
Jusqu'à ce stade les unités spatiales rech~rchées
pourraien~ se définir comme des ensembles relativement homo-
gènes, différenciés entre eux, mais sans structure d'échange.
Dans un pays participant è une économie marchande,
et tel est largement le cas de la Côte d'Ivoire,apparait une
dernière série de critères de délimitation relevànt exclusi-
vement du domaine économique: zones de cultures industrielles,
infrastructure de communication,flux et centresur~ains dans
lesquels s'effectuent les échanges. A ce niveau supérieur,
la région se définit comme un espece rural structuré par
une armature urbaine hiérarchisée.Les zones d'influence des
villes deviennent les facteurs essentiels de la délimitation
2régionale.
Au delà, :1 est enco~~ possible d 'B n vis 0 g e r u n
quatrième palier' la r~g~on structurée ou non, devient cha~ps
d'action auquel s-2~rliqu~ une orgenisation rationelle et
volontaire de l'espace., 1.'f:S.'~ 1~~ j'région programmQ" des
plu nif i cuJe e urs -,
Lù liste déjà lonsue Ges crittres :énumérés ci-
dessus indique l'ori(orltation de notre analyse. Nous avons
porté sur des fonds de c~rte les différentes données dispo~
nibles du milieu physique~ du milleu humain et des activités
économiques. Cette transcription ~isuelle a révélé pour un
m~me critère des groupements dans l'espace et des lignes de
discontinuité; elle a révélé également sur un m~me espace la
superposition de plusieurs critères selon divers types de
combinaisons.
Sur ces bases a ~té opéré le choix raisonné des
régions.
~JOlJS avons -défini en CÔt:e d' Ivoire neuf grands
ensembles que nous énumérons ci-~près avec leurs caractères
dominant s
- Une région du nord-ouest, en SGV5ne, sous-peuplée, ethnique-
ment homogène, dotée de faibles ressources monétaires et mal
structurée.
- Une région du nord, en savane, etlliliquement homogène, à
faibles revenus, partiellement structurée autour de Korhogo
et d'un axe principal nord-sud.
_ Une région de l'ouest isolée en f8r~t, bénéficiant du seul
apport monétaire de la culture du c~fé,relativement bien struc-
turée par une couronne urbaine dominée par la ville de Man.
3- Une région du centre-ouest cn forêt, hétérog~ne par son
peuplement, disposunt de de~x cultures industrielles le café
et le cacao, organisée autour de plusieurs villes d'importance
équivalentG(Daloa, Gagnoa, Divo)qui jalonnent un axe routier.
- Une région de sud-ouest. vide d'hommes, sans structure,
m~is faisant l'objet de vastes projets d'aménagement~.•
- .Une région de Bouaké, dans le domaine de transition des
savanes arborées guinéennes, ethniquement homogène, obtenant
"grece au caf~ et au cacao des revenus faibles et irréguliers,
mais bien structurée par le ville et une auréole de petits
centres satellites.
- Une région de lé'l "BouclE: du cacéio", en forêt, fortement
marquée par l'économie de plantation, organisée autour d'un
anneau central de petites villes sans pÔle dominant.
- Une région de l'est, isolat géographique compris entre la
Comoé et la frontière du Ghana, associant deux zones de
savanes et de forêts relativement complémentaires entr~
elles(produc~ions vivri~re~ et élevage ~u nord, productions de
cultures industrielles au sud), Un axe routier méridien,
armature essentieJlc~ ~6rmet cette complémentarité; il est
contrôlé par lu ville d'~tsngourou dont le r~le régional
tend à s'affirmer.
- Une région d'AbidjGn, en for~t, dotée d'une agriculture
industrielle nlodern8 et d'une ~sriculture vivrière 'orientée
vers la vente en milieu urbain, fortement structurée par la
capitale et.un réseau déjà différentié de villes secondaires.
L'ordre de présentation 8dopté tend à replacer les
régions dans trois cadres gœogr~phiques plus ~astes: les
savanes du nord, les forêts de l'ouest et les for~ts o~
marges forestières de l'est.
4[et ordre coincide appro~imativemen~ avec une progression
des régions périphéri.ques, économiquement défavorisées et mal
s t r u c t u réEl S r iJ u x ré 9 ion s p ro che s dl,"" b i d jan: for t e men tin t é gré e s
aux circui~s mon~tair8s et bien structurées~
Le découpage administratif actuel sc situe à deux niveaux:
des unités ~8ba581 le5 109 50us-préfectures,de tailles res-
treintes; regroupant excoptionnellement plus de 100.000' habitants~
- des uni tés d e gr and e s di mG n 5 3.0 n s'~ les dép art e rn e n t s, a u nom b r e
de six· sur llensemble du territoire •
.Dans la plupart des cas le tracé des limit~s de sous-
préfecture a été respecté~ Les quelques rares exceptions sont
localisées dans les marges forestières et déseites du Sud-Ouest •.
Les sous-régions regroupent en moyenne entre trcis et six sous-
préfectures.
Les vastes territoires des départements co~ncident ~iJins
rigoureusement avec les =§gions retenues quatre d !entre 8UX, en
position central.e, ont donné lie~ è sept r~gionsn Deux départe-
ments p6riph~riques~ IfOuesi et l'Est peuvent être ccnsidérés
comme des unités régionales o
Chaque rGgion a ~D ôtre subdivisGo on unités plus rostrein-
tes que nous. avuns p:,:·oviso5.x·eTl1ont qualifiéos du terme de lI S0US _
ré 9 ion Il ~ EIles s 0 d 6 f i ri is ~; [3 n t gé n t: :,~ 81 0 mon t par uno u pl u s i 0 urs
des trois critères SUiVD~tSg compartiment g6omorphologiqu8 indi~
viduùlisé, tùche dE; poupleillent isoi;;o~ zonE! d1influence dtune villeo
Il nous parait enfin nécessaire de .souligner les limites de
cet t e é t ude. Ils 1 e 9 i t; ai ns i que Iii n di q ue son t i t r e , d' une pre -
mière approcha d1un dom~i~e particulièrem~nt vaste et complexe.
La définition de "~é'Jj Dns en Côte d; Ivoire doit être pousuivie et
am é l i 0 rée e n 8' c3 Ppuy a n'c sur u n ü doc um8 n t a t ion plu s c 0 mp l è te 1 elle
doit surtout faire l'objet d'une réflexion approfondie.
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Cette p~rt~B de la Côte d'Ivoire est entièrement
comprise dans le domaine v~g§tDl soudanais. La limite méri~
dionélle de lû région longe ",pproxiin2tivement, au niveau du
8e parallèle, la ligna de cont~ct assez impr6cise entre les
savanes et la forêt dense guinéenne.
Le peuplement constitue un deuxième facteur
d'unit6. La région correspond ~ une province ethnique, l'ai-
re d'extension des ~roup8s Malinké islamisés venus du nord.
Ces groupes, disséminés de façon régulière mais lâche, occu-
pent faiblemsnt l'espace. LQ r6gion, avec une densité géné-
rale de 6 hab/km2, peut @tre considérée comme sous-peuplée
dans le contexte iV6irien. Elle se définit donc négativement
par rapport a~x fortes concentrati6ns humaines Dan-, Goura,
Ba 0 u lé et 5 é n 0 i.! f 0 qui l' en t 0 ur 8 nt au sud 8 t à l' est.
Sous-peuplée, éloignée dB la capitale et des prin-
cipaux foyers d'activité du psys, défavorisée par une éco-
logie qui interdit les grandes cultures industrielles d'ex-
portation, la région se trouve dons une situction d'infério-
rité économique nette. Les populations rurales res~ent au
stade de l'auto-subsistance et les revenus monétaires figu-
rent parmi les plus bas de Côte d'Ivoire.
Cependa~t d2ns çe contexte de p2uvreté s'est
op6rée une ébauche de structuration urb2ine.Q~atre petites
villes se sont,développées au centre d~s taches de peuplement
les plus denses et ont ~tabli autour d'elles des zones
d'influence~ Ces périm~tresi·~ peine juintifs par suite des
lacunes du peuplement, peUvE~t constituer les supports d'une
subdivision r~gionals~
6
Nous avons défini trois unités:
- au r.ord, SQUEl-r'8ç:ion d'Ddié:lné.
-au Ci',J - ,; sous-régio~, de Touba
-au S.E.,la sous-région de Séguél~-Mankono.
Ces trois sous-rég~ons coincident approximativement
avec des comp3rtiments g~o-morphologique3 Dssez bien indivi-
dualisés. Les formes locsles de mise en val~ur agricole pré-
sentent égaleli"ient \.iuelqu8s nUènces par rapport ~ un schéma
général.
L~ documentation provient essentiellement dB
l'enqu~te Odienn6-S6guele de 1964 qui couvre intégralement
la région. Les r~~ultQts définitifs de cette étude n'étant
pas publiés à l'heure actuelle nous avons utilisé les
données d'un rnpport provisoire. Pour cette raison l'analyse
comporte un certain nombre de lacunes.
La ~0gion s'étend sur une partie de socle cristal-
lin essentiellement granitique qui constitue le prolongement
oriental de la Dorsale Guinéenne~ Les ~eliefs et les modelés
qui en résultent par2issent diversifiés et seront a~alysés
dans les cadres plus re~treints des sous-rég~ons.
. .
Le climat est de type tropi~alhumide ~ fortes
précipitations réparties en une seule saison des pluies.
Les isohyètes moyens annuels croissent de l'est vers l'ouest,
d'environ 300 mm à :rOC1 mm. Ils s'incurvent·· au nord et
au sud déterminnnt dans la partie médiane, de part et d'autre
du ge parallèle, une zone de moindre pluviosité. Une saison
sèche accusée m8is relativement br~ve, se place entre
décembre et mars; elle estaccBntuée par la de~cen~e de
masses d'air froid ut Gec, les .vents d'harmattan venus duN.E.
7Les chutes de pluie commencent d~s mars-~vril
sous forme d'or2ges localis~s puis s'accentuent jusqu'en
aoOt dans la moiti( nord, jusqu'en septembre dans la moitié
sud. La d6cro{ss~nce dô fin d'année est partout extr~mement
rapide.
Une couverture v6gét~le comp~rtimentée fait alter-
ner- des massifs boisés avec des étendues da savane herbeuse.
La for~t seche soudanaise, claire ou dense,subsiste
en vastes plaques dsns les vallées désertes des grands
fleuves ou en multiples îlots de tailles plus restreintes
sur les interfluves.
Les défrichemen~s et les feux dégradent ces forma-
tions fragiles et provoquent, selon leur intensité, l'ap-
parition de diff6rentea savanes boisées, arbust~ves ou
pures. Les cours d 1 eau sont bordés de for~ts .galeries
au sud ,et, plus au nord, dans les plaines alluviales des
affluents nig6rien~, de savanes herbeuses(vetivéria nigrita-
na). A l'extrème sud de la région apparaissent les premières
taches localiséssde fDr~t mésophile guinéenne.
L2 région compte 000 habitants d'apr~s l'esti-
mation de 1965. Les qUB~r8 villes rassemblent 25 500 habitants.
Le taux d'urbanisation de 7,8 % est l'un des plus faibles de
Cete d'Ivoire.
L'habitat est de type groupé, le village constitue
l'unité de base du peuplement avec des tailles très varia-
bles :a l'échelle des sous-préfectures le8 moyennes se dis-
persent entre 100 et 8Cnhabitant~3 par villages.· Le semis
du peuplement, lache mais relativemsntrégulier, donne des
valeurs de densité oscillant autour de 5 hab!km2 sur la
majeure partie de la région. Quelques concentrations isolées
8s'observent prCs des limites m6ridion~les avec une densité
supérieure à "iD
Le taux d'accroissement naturel calculé par l'enqu@te
démographique de 1964 se situe ~ 1,7·~ par an, nettement
inférieur au taux moyen ivoirien de 2,2 % .
Une ém~grQtion intense sévit de surcro!t et prélève
dans les villages une m~jorit6 d'éléments jeunes ou adultes.
On estime le nombre des d~p~rts ~ plus de.ZD % des. résidents
dans certaines sous-préfectures au sud d'Ddiénné. Les hommes
'migrent davantage que les femmes, maintenues p~r une organi-
sation polygamique contraignente. La dispersion à l'extérieur
s'effectue pour llessentiel dans 182 régions méridionales
du pays. Les Malink0 immigrés "Dioula" constituent des
communautés nombreuses ct structur28sdans plusieurs zones
de plantation et surtout dans tous les cientres urbains.
Ils se consacrent àdes activités du secteur tertiaire:
commerce, transport, colportage, etc •••
Faible densité, f,:::ible croît démographique, forte
é mi g rat ion, con s t i tue n t l El S C El r éJ c t ère s é mine mment d é f a var a b les
du milieu humain r6gional.
Les activités économigues
Une ~griculture de type extensif est pratiquée sur
l'ensemble de la r~gion. Tous les ans sont ou~erts~ar
dGfrichement de nOUV2aux champs qui sont ensuite exploitéS"
pendant une dur6e v2riable selon les p18n~8s culti~ées ou la
qualité des sols(en moyenne trois ou quatre années). La bais-
se des rendements, ou les-difficultés entrainées dans les
façon~ cul~urales par le~ repousses h~rb~cées, provoquent en
définitive l'a ban do il du champ qui est' r end uà la jachÈre.
9Par suite de la faible occupation humaine et des
la~gei disponibilités en terre, leB périodes de repos r~stent
suffisammontlangues. L'enqu@te fournit les èonnées ~Juivantes
sur le temps de jach~re écoulé
des parcelles mesurÉes en 1964
avant la mise en culture
moins de 7 ans
- de 7 à 15 ans
plue de 15 ans
7 % de s.cultivfe
73 % de s.cultivée
= 21 ~ de s.cultivée
le matériel vég8tal utilisé se rGvèle d'une grande
richesse: plus de vingt plantes entrent couramment dans les
combinaisons culturales. (î)
Six d'antre-elles prédominent touterois
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D'une façon schf~matiqlJe, tlUois cultures, le riz, le
manioc et le maIs restent constantes; dans la moitié sud







(1) Nous citerons d'après les
























Les parcelles peuvent porter des cultures pures ou
des associations. La foisonnement et c,o mp l e x i té de ces
. , .
associations constituent l'un des caractères fondamentaux
de l'agriculture du ~ord-ouest. LIBnquOte a relevé environ
35 types de combinBiso~s vBriant entre deux et plus de
cinq composentes; ces dernières sont los plus fréquentes,
ainsi qu'il apparaît des chi~f~es suivents:
-
culture pure,
, ". à 2 culturesa s sec ~ a 'c l Cl n
-
associë:ltion à 3 cultures
-
associù'tiDn à 4 cultures






Le système cultural repose donc sur un lot diversi-
fié de plantes vivri~res susceptibles de fournir des
récoltes échelonnées et de s'aùapter trés finement aux
conditions écologiques locales sol, topo~r2phie~humidité,
etc ••• Les mélanges complexes établis sur -des parcelles
dispersées dans llétenclue des terroirsre~résentent un
étalement des risques, Url;,; essurarlce contre les aléas cli-
matiques. Le~ rind~m6ntsrestent toutefois relativement
faibles.
Les cultures industrielles se li~i~ent ~'quelques
caféières marginales dans les lambeaux, d3 forêt mésophile
du sud.
Depuis quelques années la culture encadrée du coton
Allen donne diexceli~nts ré3ult~ts dans les environs de
Séguela et de Mankono.
1 1
Un élevage extensif de bovins est pratiqué 9ur
l'ensemble de la région. Le cheotel est estim§ en 1967 à
environ 60 000 têtes de bé~eil, soit un taux peu §levé de 20
t~tes pour 100 habit~nts. Ce8effe~tif8 réduits, le croît
naturel faible; des troupeaux, limitent 12s possibilités de
commercialisation.
Larfgion, compte tenu de ses vastes dimensions,dis-
pose d ' une in f r êi s t r Ll c t Ll r 8 r 0 U t i i:ô r'3 r B l :Jt ive men t complète mais
dont le quadrillage è mailles tr~s larges rév~le la dispers
sion des centres d'activité, l'absence d'Jn pôle régional
dominant. Des voies mGridi8nnes longent les sommets des
principaux interfluves et sont recoupÉes par deux grandes
transversales est-ouest. Les quatre villes se localisent aux
intersections, en position p6riph~rique par rapport à l'es-
pace régional. Autour de chacune d'elles s'organisent des
étoiles de pistes secondaires d~s8ervant les cantons ruraux
environn3nts.
Aucun des grahds itinéraires qui traverse la région
ne peut être considéré cC'lnrr.e un iJxe important, pJlarisant les
échanges locaux ~insi que ~e trafic ~ plus longue distance
entre régions ou entre Etats: rien de comparable avec le
grand axe routier et fErroviaire situé plus .~ l'est et rejoi-
g n a nt, à par tir de Do li éJ k é, le i'i al i et l ê:l ::\ é) Ll t e - Vol ta. La
fermeture de la frontière dE Guin~e interdit tout trafic
vers l'ouest. Seules le8 voies méridiennes venant du ['·lali
canalisent des flux de transit,
Dans ces conditions~ malgré des liaisons faciles
avec l'extérieur, la r~gionreste iso16e aux confins du ter-
ritoire ivoirien et vit plus ou moins repliée sur elle-mÉlmei
la majeure partie des ~changes s'affectuent dans un rayon
limité autour de shayue vil18.
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La sous-région d'Odiénn~
(sous-préfectures d'Cdiénné, Goulia, Tienko,
Mad i n éi ni 1 S é gue l 0 net Ba k 0 : 1 1 7 0 0 0 hab i tan t s )
Cette unité, occuPQnt le tiers nord de la région,
correspond ~ un ensemble de p18teuux formant l'extrémité
orientale de la Dorsa~ Guinéenne. Ce bourrelet_de hautes
tarr.es essentiellement gr6nitique~, étagé entre 4QO et 500
mètres d'altitude, s'abaisse lentement au nord et au sud et
marque la ligne de séparation entre les. bassins nigérien~
,
et atlantiques.
Une coupure subméridienne, suivie per les cours
de la Baoulé et du Tiemba sépaî8 deux cbmpartiments.
A l'ouest, sur un substr2t granitique ou gneis-
sique, s'étendent de vastes surf2ces ~p12nies; de rares
reliefs individuels, dômes de faibles ~ommandements, surgis-
sent ça et là, notamment~ l'ouest dlodienné.
Le comp~rtiment de l'est, se prolongeant jusqu'~
Doundiali quelqu9 peu au delè dss limitesrég~on~les,
s'exhausse èun8 altituds lég~r8ment supétieure, d'environ
SCbmètres. Ces plateaux plus iJccid8ntés sont ponctués de
reliefs diversifiés; alignements de coll~nes soulignant une
veine de gne~ss au nord de ~~~mé, en~embles de dômes cris-
tallinsdisper~és aux envirori& d~ Séguélrin et le long de la
limite orientale.
La population se répartit d~ façon clairsemée
mais régulière. Les village~,tf§E e~pa6éi, srint généralement
de grandetaille~ Des siteE intercalaiiesb~cupés par des
communautés plus modestes sOht so~vent des campements de
culture devenus permanents depu~s ~ne dat~ récente. Fait
1 3
exceptionnel en Côte d'Ivoire, l'habitat se concentra dans
les fonds de vQll~esJ ~ proximit~ imm~di2t8 des cours d'eau.
Les groupes M21ink~ const~tuBnt le fond ethnique
majorité.Jirej des com:fJUnuutl'is de 5rSnDufo plus .ou moins con-
vertis ~ l'Isl~m SB dispersent ~ux marges orientales dans
la sous-pr6fecture de MGdin~ni.
L'éventail des plantes vivrières révèle de nettes
influences soudanaises. Les trois c6r6cles: mil, sorgho et
fonio, occupent, en culture pure ou comme dominantes d'as-
sociations, les surfaces les plus importantes. L'enqu~te
fournit les chiffres suivantSi













Les exploitations familiales s'Gtendent sur des
s u p e r fic i e sne t .;; 8 nl 8 n t s u P ;[, rie u 1· e E; à l 2] m0 yen n e r é 9 ion ale
4 he 40 contre 2 he 40.
La ville d'Odi~nn6r centre 2drninistratif, tommercial
et artisanel, compte 8 000 h~bitants. Elle contrôle, par
l'interm~diaire d'un rGseau sQnvergent de routes 7 un espace
rural très étendu. Une s6riedegr~s bour~s, ~archés hebdo-
madaires,se dispersent en surGole autour de la0ille et
assument les fonctions de relais commerciaux.
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La sou[)-r6gioii de '[ouba
- - - - - - - _~ - - - ~ _~ - ~_~ - _ • •• 0 _ ._ .... __
(8ous-p.Iéfec~;iJr8s de ToulFJ et de Borotou:71 OOOhab')
Lu sous-région, nettement circonscrite par la
frontière et par 18s cours du 80a, du Sassandra et du Bafing,
constitue, comme l'unité précédente, un prolonge~ent de la
Dorsale Î • ~.LJU1.nCenrl8 o
Une ligne de hauts reliefs, culminant entre BOO et
000 mètres, pénètre en diagonale dans le t~rrit~~re ivoi-
rie net 's' i'111 '0 n 9 '13', SUl' P r è s d e 1 00 ' km' j LI S quI au'" 'c on fI u e n t d u
Bafing et du Sassandra. Ces véritables montagnes doivent
leur origine à des intrusions dedolérite perpendiculaires à
la direction structurale du socle éburn{;en S.W/N.E. Elles
présentent une succession de hautes tables à versants abrupts
sculptés par l'érosion et dominés par des rebords de cuiras-
ses ferrugineuses,
Au nord, dans la sous-préfecture de Eorotou, entre
Bagbé et Boa, une deuxième série de venues doléritiques est
responsable de reliefs du même type, mais qui restent moins
accentués et subdivisés en petits m~ssifs distincts.
Au pied, s'étendent des plateaux granitiques assez
accidentés, souvent cuirassés, qui 88 terminent à l'est sur
la grande faille méridienne de la v311é~ du 5assandra.
Le peuplement présente. une 1'8partition i,rrégulière.
Le~ plus fortes concentrations se logent ~ l.'intérieur des
massifs où des noyaux de villages.serrc8 s'agglotinent au
bas des versants dans les grandeG.v~ll~es qui s~parent les
tables racheuses o Il en ost ainsi GU 5.W.de Toube et égale-
ment dans les pétits massifs iso16s de la sous-préfecture de
Borotou. Les piémonts sont encore jalonnés de lignes de villa-
g6S, mais en progressant vers l'est, le peuplement se dilue
peu à peu, les villages plus aspacts se r~duisent en taille.
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Les abords des grands fleuves, Sassandra, Bagbé,
Bafing, restent c peL! près déserts, les rarES localités qui
s'y dispersent, campements de culture, de chasse ou de pgche
gardent un caract~re d'installation temporaire.
La majeure p2rti8 de la population se rattache è
l'ethnie r'liJlinké ;queJ.quos minoritûs Dan; coupées de leur
aire d'origill8 méridiol101e,se ;:untcnn8nt(pr:Jbablement en
position de refuge)dans les parties 18s plus accidentées du
grand massif de iouba (canton Ksncn et Kamassela).
Les influences des groupes de l'ouest se manifestent
dans le système cultur~l. Le riz pluvial occupe la majeure
partie des surfaces exploitées soit en culture pure(pour
10 % des surfaces) soit comme tOte d'association(pour 62%).
L~s autres plantes SB retrouvent comme cultu~es secondaires
mais ne couvrent plus que des superficies restrointes en
tant que cultures principales: respectivement 6,4 et 3 % des
surfaces pour le manioc l le meîs et l'ign~me. Il faut encore
mentionner la présence du mil, du riz inondé, de la patate
douce, de l'oignon, de 12 b2nane~ de l'Arachide et du coton
local. Le café apparait dans cert~ines vellées boisées; il
est généralement aS3GCiG à :!/autres vivriors sur environ
4 % de la superficie totale. Las productions restent minimes.
L~ faibleSSE de 11 arms ture urbaine est manifeste.
Le petit centre administratif de Touba atteint ~ peine 3000
habitants; toutefois la structure compartimentte du relief
a favorisé l'implantation de gros marchés rurQUX~ desservant
des groupes de vill~ges.
La sous-région rost2 ~ortement isolée sur la marge




~a sous-région de Séguela - Mankonu
(su~s-préf8ctures de Sèguela 9 Mankono, Tiénigbé,
Dianra, Kani et Sifié 139 000 habitants)
CEtse unité, au de correspond à
un ensemble très homogène de pl~t3~uX slabaissant modéré-
ment du nord vers le sud entre ~DO et 300 mètres d'altitude.
Les cours rectilignes et p2rallèles des principaux cours
d'eau marquent la régularit~ dBs pentes et la rigidité de
ce vaste glacis.
L~ matériel géologique est essentiellement grani-
tique avec une large tache à faciss pOrphyroïde développée
.entre Séguele et Mankono; dans ce secteur s'exha~sse au
dessus di'la pénéplaine un remarquable semis de demes cris-
t a Il i n s d ~ type Il Inselberg", à f ]_ a n c sabru pts et dénudés.
Plusieurs. bandes de formations schisteuses birri-
miennes s'ins~rent d2ns les granites ~u voisinagè- des limi-
tes; elles constituent de~ gouttières dép~i~ées empruntées
par 1 e Ban dam a, l B Bou et lé" Bé rés ure e r t a i n'e s, p or t ion s d e
leur cours. Au S.W. de 5éguéla une .veinede roches 0ertes
birrimienne provoque une longu? barre rocheuse qui culmine
vers 700 m~tr8s d'altitude,(Mts Fowimba, Mts.Gema).
se
Le peuplement'est de type n0cléaire. Les villages
rassemblent en groupes·pl.usoumoins coriip~èts séparés
les uns des autreé p~r desintervall~s d~ terres vides. Ils
occupent' de façon const~nte les parties les plus hautes
des grands interfluves.
La densité reste Q6néralemept faible et, n~ dépasse
1D hab/km2 que sur lBs marges mérionales.Le fpn~ ethnique
de la population est Malinké mais sur les marges apparaissent
des éléments détachés des groupes voisins: Sénoufo dans les
17
parties nord des circonscriptions de Kani et de Dianra,
1\10 n éJ et 0 li 2' n à J 1 d .': t r é mit ê :11 é r id ion ale de las 0 us-
pré f e c t u r B. de ["1 il n k 0 Il CI •
Le lot des plantas cultivGBs rév~lB la proximité
de la zone forBsti~re: r2réfac~ion des c~réalBs soudanaises
et part croissûnte des tubercules. Le riz pluuial reste
toutefois au premier rang par la superficie qu'il occupe en














Les plantations de CQfé se localisent sur les
margpu méridionales dans les premiers îlots de forêt méso-
phile guinéenne gén0ralement établies sur schistes. Les
caféières,.à la limits dB l'aire d:extension de Jaculture,
fournissent des productions faibles et irrégulières. La mo-
yenne des trois derni~res récoltes dans les sous-préfectures
du sud est le su~vante
5égué1e 1 48 tonnes
fV1 a n k On 0 576 -connes
Tiénigbé 301 t·o li il e S 0
DepuisquelquBsann6es le développement trés rapide
de la culture, du coton AL18n compEllse 1 1 insuffisante des
productions de café. La qubntit6 d~ coton-graine récoltée en
1967 s'élève~pour la 30us-~~g~CM·~ unviron 7 500 tbnnes.
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L i3 V i 8 é con 0 Hl i qUE sec 0 n c e n t r 8 sur lBS .mEl r 9 e s
méridionalEs les plus peuplées et les plus riches. Deux axes
est-ouest, se rejoignant ~ 5éguéla, relient entre eux les
principaux noyaux de population et les centres commerciaux.
Les deux villes de 5éguélaet de Mankono, trop rapprochées
dans un contexte de faible peuplement, 6e concurrencent
mutuellement~ S6guéla, mieux situé au carrefour des deux
voies les. plus .importantes semble toutefois l'emporter tant
par son poids démographique(9 000 hab. contre 4 500) que par
son infrastructure commerciale. La ville. ancien chef-lieu
de cercle, a bénéficié pendant une courte période, en 1961-
1963, d'un énorme afflux de migrants et de numéraire provo-
qué par la découverte et l'exploitation~artisanalede pla-
cers diamantifères. Actuellement une extraction industrielle
\
SODIAMCI) sleffectue sur un gisement situé au bord du
y an i, e n t r e Kan i e t S é gué l El •
Dans le contexte ivoirien la rég~on constitue un
e n sem b l e d é f El V 0 ris é p Et l' Cl n e s é r i B d e f éJ ete u rs que n 0 u s
rappellerons bri2,lIemento.
Une populat~on num§riquement faible, diluée dans
l'espace, dot6a d'un taux d:accroissement naturel bas, subit
les effets négatifs d1une émigration constante qui porte
essentiellement sur los classes d'age actives.
Une productionagricole~ certes diversifiée, four-
nit des vivriers Buto-consommés mais laisse peu de surplus
libres è la vente(hormis I.e riz)~ Les grandes cultures
industrielles sont interdites. par les conditions. écologiques.
Seul le coton peut dans les années è venir apporter des res-




pr8mi~rG ohase. L'~18vage rn21gr6 les possibilités
p ôJ r l 8 mi J. i '" ci n c', t ur el r G s t b m8 d i 0 cr 8 e t d e fa i b l e
rapport. Pour ces raisuns 18s p~pul~tions rurales se déga~
9 e n t à pei n e d 1 une f3 co r-, CI ii! i. [3 d 8 suD sis t a Il ce.
Dans ce contexte l'infrcstructure urbaine et
commerciale, réduito au minimum, se concentre sur quelques
points isolés, S2ns li~ison réciproque
Ce seus équipemellt contraste avec la réussite
économique des communautés Malinké immigrées, fortement
intégrées dans le circuit monétaire et occupent des posi-
tions dominantes dans diverses branches d'activités, notam-
ment du commerce.
1 l l!'n rés u l t e d 8 Cl r et 0 urs, sou s for rn es d' in v est i S 58-
ments ou de transferts de numérGire difficilement évalua-
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LA REGION DU NORD
Lë! r c; 'J 1- '" 1; , t r:, s v û Li te, bD rd e la f r 0 n t i ère no r d de
la Côte d'IvoirE d3GS sa pbrtian centrale.
CGtte unit0 ,ainsi que la région précédente, se
définit comme une province ethnique au sens large. Elle englo~
•be l'ensemble des groupes Sénoufo du cercle culturel voltai-
que et quelques fractions isolées et minoritaires de Malinké.
A l'intérieur du territoire ivoiiien ses limites sont des
frontières ethniques fréquemment matérialisées p~r de grands
cours d'eau. Au sud intervient le ligne de contact for~t
savane.
Le périmètre régional s'étend sur un milieu physi-
que relativement homogène: succession monotone de plateaux
sur granite ou sur schiste, climat tropical humide évoluant
au sud vers des formes sub-équetoriales, enfin couverture
végé.tale composite de forêts claires et de savûnes soudanaiœ&
Une grande ville, Korhogo, polarise les activi-
tés d'une partie c8ntr31e de la région, non pas la plus
vaste, mais la plus peuplée qui rassemble pr~s de la moitié
de la population totale. L'axe principal de Cete d'Ivoire, à
la fois ferroviaire et routier, traverse la région en dia go-
nale du nord au sud. Il constitue un facteur essentiel
d 1 uni té, e f f 1 e u r~:: n t lé} Z 0 n e d' i r, f llJ8 n c e di r e ct e de K0 r h 0 g °
et j °i 9 n éJ nt les d 8 U x Ci u t r 0:3 cep t r es in, p 0 r t 2 n t s de la ré 9 ion:
Katiola st Ferkéssé~ougou.
D'autres Caractères se révèlent comme sources
de particulorismes.
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La répartition de la population est contrastée.
Le peuplement est tantôt continu, mais sujet à des variations
aece n t uôes de densit6, t5ntCt discontinu et fragmenté en
noyaux isolés.
L'agriculturG, malgr6 l'homogénéité et~nique,
présente des form88 nuancées qui d0coulent en pBrtie des
contrastes de densité.
Enfin l'ampleur de région implique" nécessaire-
ment une organisation des 2ctivités économiques autour de
plusieurs centres urbains.
(/
Ces trois crit6res: peuplement, agriculture et
polarisation urbaine locale, nous ont conduit à partager
la région en quatre unités
au centre une sous-région de Korhogo
à l'ouest, une sous-réuion de Boundiali
- au nord et à l'est une sous-r~gion de Ferkéssédougou.
- au sud, une souG-r6gion de Katiola.
La documentation utilis6e provient de l'enquête
de Korhogo(1963) qui couvre les sous-régions de Korhogo
et de Ferkéssédougou.
L~ sous-région de Boundi~li ~orrespond au sens
large à la strate II de l'enquête Odi~nné-5éguéla (1964).
La sous-région de Katiola est restée eM dehors
des périmètres d'enquête.
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La reglon, comprise enire le dernier bourrelet
de la Dorsale Guin€enne ~ l'ouest et la goutti~re schisteuse
de la Comoé à l'est, f=it partie du domaine géomorphologique
des glacis.
Sur une rlistRncs de plus de 350 km des surfaces
tr~s aplanies s'Db~isS8nt graduellement depuis les cotes de
450 m~tres à l'ouest de Boundiali jusqu'à moins de 300 mètres
à l'extr~me sud-est dans la v~116e de la Comoé. La courbe des
400 mètres souligne en dômes isol~s o~ en étroites lanières
les parties axiales des interfluves.
La région se caract6rise par la juxtap6sition de
bandes granitiques et schisteuses orientées S-W/N-E. Cette
alternance des formations parvient à atténuer la monotonie
générale: les masses de granite constituent souvent des
ensembles d'altitude plus élevée. points de divergence du
rés eau hy d r 0 gr a phi que.. l n ver sem e n t les ban des s chi ste use s
relativement déprimées guident les tracés des cours d'eau
principaux selon l'oriuntation S-W/N-E.
Que l que s rel i e f sis 0 lés i n ter rom pm t par end roi t
l'horizonta~ité des plute8ux: sur granite, des dômes cristal-
lins(Korhogo, Niangbo, Boundiali); sur les séries schisteuses
les lignes de collines oude buttes cuir~ssé8s établies sur
des roches vertes ou des quartzites( à Siempurgo, Kasséré,
5 ira s s 0 é.1 u ~l'- \01; dan sIe s 1\'10 n t s Gor 0 hou i et les coll i n e s de
Fétékro au S~E).
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La pluviométrie moyenne annuelle varie modérément.
Elle s'abaisse d'environ 450 mm GU N-W(Boundiali)à un peu
moins de 1 200 mm al! :'J-E. (Dé1Dakale).
Lél rép2rtition des pluiet3 "LI co~"rG de 11 année est
de typa tro~ical au nD~d avec un seul ma~imum tr~s marqué en
aoat suivi d'une décrnissance rapide. Dans la moitié sud
de la région apparaissent des influences équatoriales : A
rafiré le ma.ximum set déporté en septembre;à Katiola et à
Dabakale, une baisse modér~e de le pluviométrie en juillet
et en aoOt séparé deux maxima et annonce une saison sèche
intermédiaire. fait la région est soumise à un régime
pluviométrique de transition qui d6pend de la remontée plus
ou moins accentuée vers le nord du front inter-tropical.
L'irrégularité des pluies d'une année à Ifautre constitue
l'un des traits dominants.
La saison sèche dure environ quatre mois de
novembre à mars, plus intense et 16gèrement plus longue dans
la moitié norj. Les vents .d'hammattan accentuent sécheresse
et évaporation en f' ., .:i.::VT.l.er et mer s •
La région est entièrement comprise dans le domaine
végétal soudanais.
Les formations fore3ti~resintactes,(6~@tdense
sèche ou for~t claire sèche, ne subsi~i~nt q~'en îlbts frag-
mentés aux confins des secteurs peuplés:~n général ~ans les
vallées des grands cours d'eau. La plus grande partie des
superficies est couverte d'une sÇvane arborée ou arbustive
soumise au passage des feux annuels.
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Lem i lie Li hum a i n
•• -._....... •• L' •
D'après lr~v2luotion de 1965 la région rassemble
environ 540 000 habitants dont 479 D~O ruraux et 61 000
urbains(taux d'urbanisation 12,7 ~)
Les villes sont les suivantes
Korhogo ,...., .' CiDD lJoundiL.'li 5 500r': i. ~




Katiola 1 1 DOn I\'j t Sengué <.+ 500
Le t~ux d'Qccrcissement annuel a é~6 estimé par
l'enquête de 1963 à 1,5%1 valeur faible, inférieure au taux
moyen ivoirien d'environ 2,2 %.
Une émigration vers le sud de la Côte d'Ivoire
affecte , -.la r6gion princip2l8~ent dans sa moitié méridionale
plus proche des zones d'accueil et mieux desservie par les
grands axes de commwnicction(Ferkéssédougou, Katiola,
Dabakala). Sur le périmètre d!enqu@tB les émigrés représen-
tent un peu moins de 3 % de la populat~on totale.
L'a n Cl lys e deI a r é par t i. t i 0 il f ait r e s sor tir dan s
la partie centrale nord une tr2s forte conèentration de popu-
lation autour de Korhogo. Immédiatement à "l'ouest se poursuit
jusqu'aux limites de la région un peuplement continu selon
Reu . .
une densité ~/près constante oscillant autour de 15 habitants
au km 2 • Sur 1ere st e deI é:l ré g i 0 ri, à l'es t et d an s t 0 u te la
moitié sud, domine un peuplement nuclêair8: les taches isolées
de population coincident presque rigoureusement avec les
parties les plus hautes des plateaux au centre des interflu-
ves. Les grandes val10es, malJr6 leurs sols sur schistes de
me,i Il eu re val eu r a gr 0 nom i q Il e, :c [) ste n t vi des et for est i ère s ;
la présence de glossines et de simulies constitue l'un des
facteurs de répulsion.
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Le ~ r (;L.' , El ll~ ,~,'" c -: )-, ri:' r: ~ 1:: S li n 0 u f 0 !J l' éd 0 Ti' in 8 laI' g e men t
sur t 0 u t s .:' et::: il d u (, cl c l L1 '( Li ~ ion; S é Il 0 u f 0 P r [) P r B men t dit s
de la moiti~ no~~(]~. (::~, Ç;I'dU~~3 G.p:Ji3Tentés du sud:
TagouGna de
(50 DOCl.
ï' .. ~ .
,J J. ni ._ n J. dt Di3m~la de Dabakala
on peu tes <~ i III e r J. 0 u r :-, 0 III b r (; t:. e-] v :~ ri) n t3 5 [, L, {-: dan 5 les l i mit e s
de la région.
QOntent élU dSbu'c Dl.' >~\f'r~1:" s ... :èC.'.C ':\/C''': LJ fo~dùtion du royau-
me de K0 nid ct Gc. [J lus .~_ eu r s Il r:: l', '~i ,J iJ u t r~ s d!~ n ü j n cI:r e i m:, 0 r t 2. nce.
en t rel e S !"1 al i n !<,~ cl e ~j i k iJ S S C1 2 t ~ es 5 C:l 0 u f ~ 1 CO mp a 9 n El s de
Samorylplu3iecru noy~ux ~ornogbnes Malink6 subsistent sur leurs
anciens territoires: c,nton de Kong, c0ntons de Kadioha et
de Bor 0 n, sud ci U C él nt anD i ~ [i', cl la.
Lob l 0 c S:5 no u for estecu l ~~ ure l j, e r~ e nL h :J \TI 0 g è ne.
1_ e C 3 d:r: e I~ 0 r III 0 l de ,- a vi [: d u gr 0 U ? e est l Q vi 11 age.
L'organisa~i~n suciB12 est bEsée sur 12 s2~mcnta~ion en ma-
trilignage3, sur les cJasses d:ag3, DU~ l'autorité des
plus anciens. La vie économiqu8 rejl1Se pOLr. la m~jorité sur
une agriculture com~l~t~n d'61ev~SBI mais des groupes
distincts et minoritoirBs sen: scu13 h~bilit~s aux travaux
d u fer, duc u i r 1 deI a put>;; rie. ~ 'J r ~ J. i 9 ion, an i mis te, lai s s e
une grande part aux divinités de 12 terre; elle r9gresse ac-
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L'agriculture repObG SUL un éventail tr~s diversi-
fié de pIantes: maïs, mil, riz pll'viàl 1 riz de marais,
i g n El me, ara ch ide, sor g il 0, p 0 i ~~ d e; 8 r r e ( L,l 0 '1~ des sur f ace s ) ,
auxquelles ~'adjoignent de ~u:tirles cultures secondaires
d e con d i rn c n t s, l é 9 ~1 111 8 s, [J c:: t a t " rI1Dr,ioc, oanane::, taiJac, etc ••
L e in i let les 0 r 9 h 0 sem b .:. e n t f, V 0 i r c; 0 n s t 2. tué a u x
péri ode san cie n n e sIc S ri Dur 1.' i .; ure s cl f: b a '3 e des 5 é n 0 u f o. Au
contact des civilisation a9ro:1:85 Des maI.'ges foresti~res, le
lot da cultures s'est complet2 plus tard du mais, de l'ignamE
du riz pluvial. Enfin depuis ~'époque coloniale ont été
introduits:le riz de marcis, l'arachide, le coton.
A p2rtir de ce mat6~i81 particulièrement riche le
paysan S~noufo a élaboré des combinaisons de cultures extrè-
mernent complexes. On peut distinguer au niveau des parcelles
soit des cultures pures, soit des associations à 2 1 J, ou 4
composantes; cultures pures et associations ~ 2 composantes re-
pr'séntent toutefois 75 % de la surface.
Dans la diversité des co~binaisons se dégagent huit



















Le systèrr.s: sult.\JraJ est basé sur une ra tation des
cultures pendant une longue période de 4 ou S années jusqu'à
épuisement de la parcella.Des durées de jach~res de 6 à 14 am
sont courantes en zone mod6rément peuplée mais peuvent s'a-
baisser à des valeurs presque nulles en zone dense.
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Le troup32u Ge bovi~eut évalué en 1967 à 198 000
HHes.
Lad e Il ~) i t:, 1'0 ~_ :' e.: n 8 J 8 S b 0 vin ses t deI' 0 r d r e de 5 o.'
animaux au km2 mais ~E chif~r~ recouvre d'importantes variatfuns
locales. En r~91e gén{r01e les concentrations de bétail suive~
les concentrations de 0opulation. LE rapport moyen hommes-
a n i ma u x ses i tue ;:. 5 Ci t ê t é~ S jJ 0 '1 r 1 0 0 h 2 bit a n t set var i e par
sous-préfecture entre ~O et 10Q.
D2 n G les y st, t: \ile 0 con 0 ln i que 5 é n 0 u fol e che pte l
repr~sente essentiellement un8 forme de placement pour les
sur plu sen n u r,l é r 2 i r G, U n 8 sor t e dE" cap i t a l - a n i mal", c e qui
explique la constance du rapport homme-cheptel. L'61evage
n'est ni extensif, ni intensif: les troupeaux fractionnés
en petites unités, pgturent des terrains de parcours restrein~
composés, selon les saisons, par les jachères, les bas-fonds
et les sec t eu r sir, cul t iVE b l iJ 8 du ... .~crrOlr. La garde du bétail
est confiée, sauf exception, à un berger Peulh payé en nature
et en espr,c8o.
Dans le contDxt~ traditionnel, 11élevage n'est pas
associé à 11 agr iculturE, il est seulement juxtaposé.
Le trouj:,c<Ju perdit tout~fois exploité au maximum
l'enquête de 196~ fournit des chiffres de vente etd'abatt~ge
a n nue 16· é qui v d .l e n t à 1.1 ~6 duc hep t 8 l •
A côté c u gr 0 s b été} il pc LI tôt r·e no té uni mp 0 r tan t
troupeau de chèvres et de moutons dont la répartition coinci-
de également dans l'espace 3vec celle de la population
(66 000 caprins 50 QuO ovins).
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Les porcins p~raiSs8nt en régression dans la
plupart des cantons ruroux(influence de l'Islam); ils sub-
sis te n t t 0 '-i tEL; i s SOU::: J; for !lI 8 d' un é le vag e s p é c i a lis é ,
destin6 à la cQmm8rci01is~tior vers les villes du sud.
(environ 1 SOC! 0 . ,,:~i[, )_!n Cl U ><) •
Enfin 18 petit (lavage de volailles reste très
pratiqué. Une p2rt importante de la production peut ~tre
vend~e à l'ext§rieur.
Dans la réD ion du nord les produits de l'élevage
constituent l'une des principales ressources monétaires(ZO %
du total).
L3 r6gion occupe une position favorable au
contact avec les deux Et8ts d'Afrique de l'ouest, le Mali et
la Haute Volta, qui entretierinent avec la Cate d'Ivoire les
relations les plus intenses.
Ce faqt8ur atténue les effets d'une position excen-
trique. (Abidjan-Korhogo 635 km)
Trois axes sont empruntés par le trafic ~ longue
distance:
- Le principal, routier et ferroviaire, coupe la région da
sud a u n 0 r d p a ± !( <J t i 0 l i3, T,ci fi r (; , F [) r k é s s é d 0 u 9 0 u e t 0 u a n 9 0 l 0 -
dougou, point de divergence des routes vers le fvlali et la
Haute Volta.
- Un deuxi~me axe méridien, moins important, traverse la
partie ouest dè la région:un faisceau de routes venant de
5éguéla, de Mankono ct de Bouëlké au sud converge vers Boun-
diali; de là, un seul itinéraire rejoint le Mali par Tengréla.
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con s t i tue lat: (" ~I. Co ;:::.C . ~ v~i~ tr2n~v~rs~le d2 Côte d'Ivoire
par Daun",
"
1\ 0 n ~ , F <3ri<r.·'1 ClC; J .O~j, l<orhoiJo, Boundiali, Odi6nné.
L [j .'j c.: c t i 'J :i ',~" , C CI ;1; 1 8 r ci:: 1. [:; s sec one e n t r e n t dan sIe s
vi 11 e s qui j .. l rJ' 1 • , ; :, \; r :- S r; r :-. n .j S " X .3 :..; •
L ~I st.;: u c t I.J r C C .J rr, èl (; r C i <,.'.. l> ;: Cl mpo:r. t e un nom b r e r e s -
treint de i]rosse5 entr;:pri_·es eurorJ'Jennes à é:ctivités diver-
ses, localis6os ~ Korhogo et ~ F~rkéss~dougou.
Un r6~e~u iLportant dG commerçonts africains
Dioula constitue l'essentiel de l'armature. Il exerce un
quasi-mono~ole d~ns le circuit de distribution au stade du
demi-gros et du ~6tail, il assure par ailleurs l'essentiel
de la traite des produi~s loc6ux.
A lE bose de le pyramide existe un groupe de petits
commerçants S~nowfo 3p~cialiss dGns 10 vente au détail
ou le colportég3.
:.Irc tr,'lnIC sGrr0EJ d8 rlélL'ch:'s urbeins 'permanents et
de mnrch~s rurGUX ~jricdi~~8~ constituent les points de
rencontre; entE;:: COi~1'118rc.:nt:j et popu1.'ltion.
JO
L[S S[\U~;· - r~Ei:;I[JI,lS
._J _ __.. ~.._ _.. _....._ _ .
K0 r h 0 go, Sin é mat i a li, ê'Î ben gué, ~,J api é 0 l é d 0 u 9 0 u, Di k 0 d 0 u g 0 u e t
Sirasso
En positioli c8ntra18 elle se définit comme l'aire
d'influence immédiatB de Korhogo. Elle comprend une tache
de popula~ion dense entouré~ au sud
marges plus faiblem8nt peuplées.
La zone dense
à l'ouest par des
Elle constitue la plus remarquable cohcentration
de population de Côte d'Ivoire. De forme à peu près circulaire
elle s'étend sur 30 km de rayon autour d'un point central
matérialisé par la ville. Elle occupe un d6me granitique peu
accentué, presque tot81ement encerclé par la crosse du haut
Bandams et p~r deux de ses petits affluents, le Yoré-Lohro
àliouest,le 501omougou au sud. Le population dépasse ,ville
comprise, 150 OOOhôbit2nts
, . '.
la densité moyenne est de 48
hab/km2 avec un maximum de 77 autour de Napféoléd~ugou.
Le peuplement est constitué par un semisextrè-
mement serré de petits villages et de hameaux(~aill~moyenne
2 10 hab i tan t s ). Ils' in ter rom p tb.r u ta lem en t à peu de dis tan c e
des cours d'eau périphériques, sauf vers l'DuestoD une marge
d~ transition assure lB contact ~vec les secteurs moins
denses.
La concentration humaine de Korhpg~ semble provenir
d"é v é ne men ts survenus ~ la fin du XIXème siècle. g
cette époque troub16e, la puissante chefferie Sénoufo de
• l' .
K6rhogo a réussi à contenir sur les limites de son domaine
restr6intles troupes des conquérants Malinké.
Lo dôme isolé
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derrière ses cours d' eau a ao:ueilli un grand
nombre de réfugiés ou de captifs d'origines diverses.
Le densité élevée de la population entraine une
mise en valeur 2gricole qui t8nc vers un système intensif.
La surfuce cultiv,~e CClUV:i:e 38 % de la surface utile,
la reste étant intégralement Gccupé par des jachères.
Presque un tiers de la surface cultivée est exploi-
té en cultures permenentes sens repos du sol. Les deux autres
tiers connaissent des cycles culturaux tr~s longs en moyenne
de cinq an0ées consécutives.
La durée de jach~re varie fortement selon les dispo-
nibilités en terres ,elle reste brève dans la majorité des cas:
pas de jach3re = cultures fixées 32,9 0' de la superficie10
jachères inférieur8s ~ 1 0 ans 37,0 % de la superficie
-
jachères entre 10 8t 20 ans 7,8 [)1' de la superficie/0
j ach6res de plus de " r' 5ns 22,3 ri de la superficie.~..J /0
Le systome culturill repose sur une multiplicité ex-
tr~me de combinaisons (.3~ types &associations dénombrés par
l'enquête, all3nt des cultures pures aux associations de cinq
cam p 0 san tes). Les r 8 gr 0 u p ['; men t E; selon un nom b r e réd u i t de




- mais - mil
riz- pluvial - coton
arachide(culture pure)
- riz de marais(culture pure)
igname- riz-pluvi8l- coton















La succession des cultures dans les assolements
semble-t~il, è aucune r;gJ.e fixe: chaque cultivateur
sès propres combinoisons afin de tirer un profit
de la terre dent il dispose.
Un imp riant éleva08 de bovins est pratiqué sur
la zone dense: pr8s de !SC! [:::~~, têt8S de boitail sont concentrées
sur ce périmètre· r~strBint aD la densité d'animaux atteint
les valeurs les plus ~lev§es de Cete d'Ivoire(environ 15 au
km 2) •
Les probl~mcG posés par Id mise en valeur agricole
découlent du sur-psup18ment. Les solutions apportées par un
syst~me cultural tr~s souple: allongement des assolements,
réduction des jachcrcs 8xtention des cultures fixées, combi-
n a i 8 ons mul t i p l. e s d 8 S P1 8 n t C' s cul t i v !~ es, pa!: v ~ !.' n n e n t à a s sur e r
lasubsistsnce mais s2crifient le capital de production; les
sols, sous un climat relativement agressif, s'érodent et
s' apPauvrissent Une co.lonisé?jtion s'effectue actuellement
sur des te~res vidcr> al! nord de Sinémutiali mùis cette expan-
sion reste trop limitée pour atténuer les surcharges.
Ils entourent la zone densB au sud, ~ i'ouest et au
nord-ouest.
1 l s r é3 S S e ni b l e n t un B pop ulat ion d e 8 3 000 hab i tan t s
répartie selon une densité mcyenne légèrement supérieure è 10.
L'habitat devient beaucoup ·plus concentré; lBS
tailles de villages, ca!culée~ par canton, se situent au dessus
de 300 habitants et atteignent 700 - BOO aux environs de
Sirasso.
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Le p2uplemBnt Sénoufo n'est pas ici tout ~ fait
homogène quelques villBge3 Malinké s'interca15nt çà et là
et deux cantons ruraux au sud:Kadioha et Boroo, prolongent
en fait l'air8 de ?~uplsment Malinké du S-W.
L'agriculture d~B secteurs p~riphériques retrouve
un caractère nE:ttrèili8r:t extensif. Le" te:t1:'e est abondante et de
grandes taches de foint claire(surtout au sud)constituent
des réserves int2ctes.
Le taux d'occupation du 3ul par les cultures est
faible: 6,3% de la surface utilisable et 2,8% de la surface
totale.
Les cycles cultur~ux durent moins longtemps qu'en
zone dense:quetre ann~es;le~ durées de jachères s'accroissent
et la proportion des terres cultivées de façon permanente
devient, minime
pas de jach~r8, culture fix~e =
jachères inférieures ~ 10 2ns -
jach~res entre 10 8t 20 ens
jachères supériBU~GS à 20 ans
4, 3 0: des superficies/0
:3 3, 5 (Ji des superficies;0
23, 9 ~;; des superficies
3 tl , 3 % des superficies
Les types d'associatiDns culturales restent aussi
complexes mais lBS combinaisons dominantes changent nettement,
l'igname et le riz pluvial,cultures originair~~au dud sup-,
plantent les mils et l~s sorghossoudanais:
.riz pluvial- ,coton
igname - riz pluvial - coton
mais - mil
arachide(culture p~re)












Llense~b18 formé par la zone dense et les
secteurs p6riphériques cGrr8spond à l'aire d'influence
directe de l<orllOfFJ.
L d vi} 1 8 , c h fj f _.} i c ,; d e Li é P c r t 8 ln e nt, con s t i tue l a
plu s for t e El ~i 9 l û mé r c,: t i 0 i " i.: s l ê! moi t i [, f',O r d d 8 laC t'3 t e
d'lvoire(24 000 habitonts). Elle regroupe les firmes commer-
ciales européennes et lBS plus importantes entr8prises
Dioula. Elle est reli68 p~r une étoile de routes ~ une
auréole de mûrchés périodiques parmi lesquels ressortent
plusieurs bourgs importants devenus récemDent chefs-lieux
de sous-préfectures(SinfmGtiali, Napiéolédougou, Dikodougou,
Sirasso, Mbengué).
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( sou S - P r è f 8 C t li r es de Te n 9 rel a, Gbon et Bou n dia l i
Cette sous-r~gion peut être considérée comme une
entité physique; ella correspond approximativement au bassin
supérieur de lB Bago§, affluent du Niger.
Sur l~ presquB totalité de 58 surface s'étend
un peuplement homogène. Lus
verient faiblement entre 10
chiffres de densité par .canton
; , ! " . . 1 ~ ~ • '
et 15 hcb/km2 et dépassent
exceptionnellement 20 ~ J.'extr~me nord dans le canton Nafana.
Un semis très régulier de gros et moyens villages(en moyenne
700 habitants)s'étend de façon uniforme.
Le lot diversifié des plantes cultivées est
établi, soit en culture pure(34 % de la surface), soit en
associations dont les plus fréquentes regroupent deux cam-
p a san tes' ( 4 9 ~.~ de 12 sur fa ce). L' en q u rH e a g rie a le d" 0 die n n é
Séguéla(strate II)donne 13 répartition suivante des cultures
et associations principales
- mais-mil, mais-arachide et divers
- riz-mais, mais-ignüme et divers
- mil-igname et divers
- fonio-culture pure
sorgho culture pure
- arachide culture pure









La vie économique s'organise le long d'un axe
central • • • -l--ci IJ l J 0 1. n c les deux petites villes de Tengréla au
nord et de Boundiali au sud; des bretelles transversales se
raccordent de part et d'autre et desservent les villages de
la pér~phériB. Houndiali( S SOO habitants) est un centre
commercial bien situé. 2 un carr8four important où se croisent
la voie est-ouest(Korhogo
Cete d'Ivoire), hU sud
Odienné)et la voie nord_sud(Mali
divergent trois itinéraires
vers les villes de la zone pré-forestière!
1\ l' ext~'sme nOI'[: de 1.J région, Tengréla est le
centre d'~n important trafic avec le Mali. Un gros
march6, quasi-permanent è quelques kilom~tres de la frontière
est le si~ge de transactions multiples portant principalement
sur des produits vivriers et du bétail è l'entr6e, sur des
biens manufacturés è lB sortie. Les liaisons directes avec
la bosse-Côte sont fréquentes. Entre ces deux pBles s'égren-
nent un chapelet de gros bourgs assurant les échanges locaux:
Zaguinasso, Kouto, Gbon) Kolia,
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LB. _.::L9_l~.=:.":'".rf.s.i.o.il_ cl e ..F.E:.!,_k~.:3. S.~.cilJ.I;lJLl2..~~ (s 0 u s - pré f e c t ure s
de Ouangolodougou, Ferkessédougou, Tafiré et Kong:
73 000 habitants).
Cette souo,-régiofl s'allo.ng8 au nord-est entre la
Z 0 n 8 cl en se de i( a r: l'~ 0 ~l (J 8 t l â f r 0 il t i '3 r e vol taï qu e •.
Une populution clispsîsée y pratique une forme
relativementhomogèn8 d'agriculture.
Le peuplement est discontinu, fractionn§ ou courts
alignements et en toches restreintes. Au voisinage des limites,
jalonnant les val16Bs,~ouvrBnt da grands compartiments vides
e~ vers l'est, au dalè de Kong, le peuplement s'estompe pro-
gressivement dans les ~tBndU8S de savanes et dE for~ts claires
qui prolongent l~ rGs8rvede Douna.
La densité rurale n'atteint nulle part ID habitants
au km2. Elle oscille entre des valeurs de 5 à 8 dans les
cantons bordant l'axe nord-sud et s'abaisse vers l'est en
dessous de deux dans la circonscription de Kong.
La mise en vGleur agricole ne souffre ici
d'aucun manque de terre, le taux d'occupation du sol devient
très faible:3,2 % dG l~ surface ~tile, 1,5% de la surface
totale. Les champs établis sur des j~chàres de plus de 20 aas
représentent 60 % de la surface cultiv6e.
Les cycles culturaux restent toutefois très longs:
les parcelles sont exploit~~enmoyenne pend8nt cinq années
jusqu'à l'épuisement du sol. On retrouve dans les assolements
les successions monotones de cultur8s mil sur mil, enrichies
toutefois par quelques plantes du sud:l1igname et le riz
pluvial.
)8




- mel i 5 - lilil
- arachide
- riz de marais(cul~urG pure)
- riz pluvial - coton
- igname - riz pluvial - coton











La vie commerciale s'organise autour de Ferkèssé-
dougou{ville de 11 500 habitants), bien située en position de
carrefour au centre du secteur le plus peuplé de la sous-
région. En fait l'importance de lG ville est limitée par la
proximité de Korhogo ~ l'ou8st~ mais surtout au nord et au
sud par l'activité de gros bourgs commerçants qui jalonnent
le double axe ferroviaire et routier: Niellé et Diaoualla
sur la route du Mali.Ouangolodougo!J à la bifurcation des rou-
tes du Mali et de Haute Vclta, point de rupture de charge
sur le chemin dafeT pDur le transit vars le Mali, enfin
Tafiré au sud, stati6nEeli~a directement è Korhogo. L'ancien-
ne cité marchande de Kong ccmp16t~münt è l'écart des voies
actuelles n'est qu'un petit marché rural dens une région
dépeuplée.
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(sous.-prDfec:tu:ce de Katiola, f'Jiakar.amandaugou et
Dabakala 1 G:3 00 iJ hab i tEl n t s ) "
Elle occupe le tiers sud de la région et correspood
à une pa:ctie de la bande salis-peuplée qui prend en échaq~e
la COte d'Ivoire entre le 7ème Bt Sème parallèle depuis la
frontière guinéenne jusqu'au del~ de la (amoé.
Las 0 u s - r é 9 ion s e d é f i ri i t co mm~ l' air El d' i n f lue n c e
de Kat i 0 la, mai sun e air E; d' in f l. u'" ne e dé do u blé e co mpre n ani;:.;
deux groupement~ de population distincts, l'un è 11 0ues t
(Katiola, Niakaramandougoul, l'autra à l'est(Dabalalal.
Le secteur Tagou~na à l'ouest s'étend entre le Ban-
d a ma et le Nz i, mai s la pop u 1. a t i 0 Il sec on c e il t r e sur la li g n e
de faîtes dans la portie centrale de l'interfluve. La tache
de peuplement, longue d'une centaine de kilomètres, large
de 20, jalonne le g~2nd axe nord-sud. Las vallées des fleuves
restent vides, couvertes de forêts tl.:3ires.
La densité o.ffectiv3 de li.:1 partie centrale varie
entre 5 et 15 habitants eu km2. L'habitat est groupé et de
nombreux villages autour de Katiolo dépaGsan~ 000 habitants;
plus au nord la taille moyenne deslocal~tés décio!t à moins
de 5C1D,
Le deuxième groupe des populations Djimini et Dia-
mala, occupe plus à l'est un dOme granitique compris entre
Nzi et Camoé. 50 000 personnes ès dispersent en un semis
de petits villages(200 ~ 250 hab)plus serré au centre dans
les environs de Dabakala? plus l~che au 5-E vers la Comoé.
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Le groupement ethnique Diam a~a slisole quelque peu au sud.
Une densité faible oscille entre 5 et 10 hab.au Km2. La tache
sur trois ae ses cotésde peuplemen~ 82t complètement isoléo
par les étendues forestières borddnt
son affluent le Kinksné ~u nord.
le Nzi la [omoé et
L'agriculture repose dans les deux secteurs sur
deux cultures dominantes de maïs et de riz pluvial auxquelles
s'adjoignent l'igname et le manioc. Au nord, dans la sous-
préfecture de Niskaramandougou, apparait le système cultural
à base d'igname et de riz pluvial caractéristique du secteur
périphérique m6ridional de Korhogo.
Les cultures industrielles de café ou de cacao par-
viennent à s'installor localement dans des conditions écologi-
ques privilégiées sur les marges sud: près de la [amoé dans
les premiers îlots de forêt m6sophile et surtout au S-W de
Katiola dans un secteur de galeries forestières sur schistes,
en amont de MQ.~badiass8. Depuis une trentaine d'annéesun
véritable front de campements issus des gros villages voisins
de Katiola a suivi 12 p~ogr8ssian des plant2tions; il est
actuellement st6bilisé face ~ un front de direction inverse
d'origine Bao~l~.
Les productions restent minimes: Au cours des trois
dernières années ont été commercialisées en moyenne: 200 tonnes
de café à K2tiola, 325 tonnes de café et 60 tonnes de cacao
à Dabakala. Le développement du coton est encore récent mais
la production atteint 1 300 tonnes à Katiola en 1967.
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Katiola assure la plus grande part des activités
c 0 mfil e r c i 2 }- e s dan s 1 a ~3 0 U S - r é 9 ion av El c l'a p p 0 i n t d' une i mp 0 r-
tante production artiS8n21e de poterie. Une bretolle de 90 km
rejoint. Dabakala à l'est. Les courants d'échange sont res-
treints; les populations Djimini, très isolées, continuent
de vivre dans une écononlie de subsistance ~ peine modifiée.
. .
La région a héritéd~s guerres du XIX~m~'siècle
u~ répartition particuli~rement contrastée de sa population.
L' "anomalie" de peuplement de la zona dense de Korhogo
s'est perpétuée jusqu'à nos jours malgré les possibilités d'
expansion offertes sur les terres environnantes pEatiquement
vides.
Dans la zona dense, les paysages agraires profon-
dément humanisés, les techniLJues culturales perfectionnées
des agriculteurs Sénoufo, l'ing6niGsité et la souplesse des
assolements et des combinaisons de plantes ne doivent pas
faire illusion. La terre manque et les sols se dégradent. IL
y a l~ un problème capital qui ne semble pouvoir ~tre résolu
que par des déplacements de populations.
Comme l'unité précédente du nord-ouest la région
parvient difficilement à s'intégrer dans l'économie monétair~
En dehors de l'auto-consommatjn~ les ressources essentielles
sont fournies par la vente de vivriers, de produits de l'é_
levage et de l'artisanat. Les cultures industrielles de café
et de cacao sont négligeables et limitées aux margesméri-
diocales. Se~l le coton Allen, introduit depuis peu, est
susceptible de pallier à la médiocrité des revenus:7 000 ton-
nes environ ont sté récmltées pendant la dernière campagne
soit un tiers de la productior. notionale.
Les efforts récents concernant le développement
des cultures de riz doivent ~tre signalés également.
L'enquête de î9G3 rend compte du bas-niveau des
ressources dans la partie centrale de la région:
- production intérieure brute pur tDtc 16380 Frs CFA
- dont: production auto-consommée B 550 Frs CFA
- dont: production commercialisée 7 830 Frs CFA.
Les revenus monétaires des seuls agriculteurs
sont encore inférieurs: 4 380 Frs CFA par tête et par an.
La région constitue un ensemble partiellement
structuré autour d'un centre indéniable: Korhogo et le long
d'un axe nord-sud d'importance internationale. Les confins






























C?I:>]-_Moins deS hab/ km 2
1: : ~ ! :1-·-de 5 à 10 hab/ km2
OJIIIIillll--de 10 à 20 hab/ km2
Dm-de 20 à 30hab/.km2
Olllllllllllill-de 30 à 50 hab/ km2
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LA REGION DE L'OUEST
Li; REGION
La régiun se JGfinit principalement comme un groupe-
ment humuin isolu près 00 l~ frunti~rB uccidentale de lu
C~te d'Iv8ire.Cetts tcche do p8u~lem8nt est s6par6e des autres
parties du territoire par l'obstciclo naturel du Sossandra,
de scn affluent le EQfing, et p~r une ourCole de terres
vi des cou ver t 8 S d 8 ~f'br fft,. V8 r sI' ex t é rie ur, .versI' 0 u est,
~~ '.\:: ~,~~.\:~.'J-
la tache de peuplement se puursuit nu Liberio avec les
m~mes éléments ethniquE;s, mois li] frlJntière, à l'origine
artificielle, est devenue depuis le début de la période colo-
niale une borri~re effectiv8. Malgre des différences
ethniques ou linguistiques, les pupulations régionales présen
tent une parent6 culturelle certaine. Üe là proviennent
en partie des formes de mise en valeur agricole homogènes J
L'aménagement de l'espace et des terroirs villageois, le sye
tème des rut~tions,
pla n tes ut i lis é es, v éJ rie nt p e L' sur t 0 u tel' é te n due deI a
r6gion.L'intruductiun des cult~rBs industrielles n'a pas
en t r a.i né de ch iJ n 9 e men t n:1 t ,.3 tJ le: u il 8 S 8 u1 e s p 8 cul a t ion, lu
culture c2féière, s'est rCJ=o ldue pCJrtout. Quelques traits
particuliers observables lCCQlemBnt dcns l'agriculture
proviennent de l'~nt8rf~r8nce d'autres parûmët~e.~.
relief ou g601ogie, densité du la population.
L'orgiJnisation urbéline actuelle repose sur·· un
arineau de villes qui ~pouse les contours de la tache de
peu~lement. L'une d'entre elles, Man, occupe une plu ce préé-
~in~~te. Lapolaiisation das aciiv~t~s 6c6nomiquessur cette
ville est favbrisée par une position carrefour au~centre du
secteur le plus peuplé, p2r une fonction administrative de
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Che f - Lie u de dép i):!' t e;]1 0 n t ( L8 dép art e men t d El l' 0 u est CEl r r es-
pond approximativoment è la région)~ enfin par l'isolement
relatif, loin de l'influence directe J'Abidjan. L'ébauche
d.une armature urboine hi~rarchisC8 st dominée par un centre
. ~.
.~ indéniable tend ~ ronforcer l'unit0 rfgiorlale. Les tra~ts
physiques constituent plutôt des facteurs de diversité, .ils
sont ~ l'origine de plusieurs compartiments individuBlisés.
La répartition des groupements de population et des zones
d'influence urbaine permet de distinguer trois sous-ré~ionsl
- au nord-est, la sous-région de Man.
- à l'ouest, la sous-région de Danané-To.ulépleu.
- au sud,la sous-région de Du6kou~- Guiglo.,




De grands cours d 'eau, àfêlibleè,;d,&bit.o':8,~ ~~:-:tt:ieges
brefs~ obstacles majeurs au passage, cernent la régiori sur
la plus grande partiB de son périmètre: Bafing et Sassandra
au nord et à l ' est, N u 0 n et Ca v <311 yà ,l' 0 LI est et au sud - due ~ t ;
vers le sud, au niveau de l'interfluve étroit ent're. Cav.ally
et S~ssandra, la limite régionale ne peut plus ~tre définie
quJarbitrsirement dans des étendues forestières vides;nous
avons choisi le tracé d'une limite administrative séparant les
circonscriptions: de Guiglo et de Taï (1).
La région comporte dans sa partie'nord les reliefs
les plus vigoureux de Cete d'Ivoire: d'une part le massif du
!:Il i mb a qui j a Ion n e l é:: f r 0 n t i ?:: r 8 etc u 1111 i n e à 1 7 5 0 mè tr es,
d'autre part le grand ensemble des Dan et des Toura,masse
(1)Cette sous préfecture faisant partie du département dè
l'ouest B été détach6e de la région au profit de l'ensemble
régional sous pe~plé d6fini 'dan; le S-W de iaCôt~ d'Ivoire.
granitique dépassant
en arc de corcle our
000 mètres d'Glti~ud8 et s'étalant
pr~s de 120 Kilomètres,
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A partir du pied du massif s'étend une surface de
plateaux qui s'abaisse progressivement vers le sud depuis
500 jusqu'à environ 2[}: lilètres d'Qltitude. Un rése2U hydro-
graphique dive-rgentl' fortement imprim6 en vallées ~troitcs-et
La r~gion constitue une province géologique parti-
culièrement diversifiée. Plusieurs types de formations
granitiques se juxtaposent en grandes b~nd~~ d'orientation
S-\'I/ N-E
- Les granites c81co-21calins à biotite occupent
le tiers central et entourent, donc le tiers nord, une vaste
tache de granites charnockitiques formant l'ossature du
[VI a s s i f d e ~I <3 n •
Un lobG important de ces m@mes grarnites se détache au
Sud du massif et comv~e l~ portion de p~néplaine comprise
entre Nzo et SBss~hdrB.
- A l'ouest,entru les cours pQr~11è18s du Nuon et du
Cavally,apparaissent d'importants affleumments de diorite
et une l Cc n gue b B n des chi 3 t G Li S E3 ., 0 Ù s' i n s cri t il! e sec and d e ces
fleuves.
-Au sud est, au niveau de Duékoué et de Guiglo,les
granites à biotite font p18ce à des migmatites,veinées d'am-
phibolites métamorphis88s. Tous ces grand~~ ensembles
géologiquBs sont striés de multiples forme tians intrusives.
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Le climat de la région évolue progressivement du
nord,ausudentre une ~orme tropicale humide de caractère
montagnard, et .une' formE; sub-équatoriale.
De fortes pr§cipitations croissen~ d'est en ouest
de1 6DO mm au niveau du ~3DE:sandrd, à 1 SOO mm sur la fron-
tière libériEnne. La partie ouest du Mas~if de Man et le
5 e ete ul' de DEl n é.) n,"; et dL; i'J ir" b <3 re ç a i 'J8n t· ,j e E ha u te urs d' eau
nettement .plus importé.,ntes,· dépè ss~nt 2 000 mm.'
Les stGtions m~ridicnales offrent d~s, courbes ~ deux
ma xi ma' ( j u in e t sep t 8 fil bre) s é p ;.') r cS S pEI r une péri 0 d e derépi t
annonçant un~ saison sèche intermédiair8. Au nord, du 7ème
parallèle à Danané et surtout à Man ne sub~iBte qu'un seul
. " . .
maximum de septembre, car8ctéristique du régime ,tropical. Une
brève sé~son sèche int8rvient au nord comme au sud en décem-
bre et en janvier.
La for~t équatoriale, de type ombrophile, co~vre
la majeure partie de 12 région sauf à l'extr~me nord aD la
ligne de contact for~t~s2vano écorne 13 massif des Toura et
longelava11éeduD8fi~g.nanèles zone~fort~~ent peuplées
ne subsist~nt que des form~tions forest:~res dé~radées.
~:j..~Je ~_,..~_~~-,;1,Jl
La populEltiol1ii été estim(~e en 1965 à 492 000 hab.
dont ~36 000 rur aux et 56 DUC urbenis6s réparti s dBns cinq








1 3, 500 habitants
6 üpC hf2bi tents
4 OCJO h :-~bit ;j n t s
3 GOO hGbit<.Jnts.
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Les mouvements IJigratoil'es ~ffectent peu la région qui parait
en ce dome.ine exceptionne11e8ent stable ùans le contexte ivoirien. L'en-
quête démographique de 1963 rév81e 4 % d'imnigrés en général des MALINKE
originaires du Nord, installés Jans les villes ou en milieu rural dans
le secteur de DANANE - TOULEPLEU. Les départs d'autochtones vers les
villes ou les plantations de basse-~ôte touchent moins de 5 % du total
des résidents.
Le taux d'accroissement dér;lOgraphique annuel se situe à une
valeur faible de 1.6 % par an (taux moyen de la Côte d'Ivoire: 2,2 %).
La population se répartit très inégalement dans l'espace. Deux grandes
tâches de forte densité se localisent: l'une au Nord, centrée sur la
viLle.., de MAN, l'autre à l'Ouest le long de ln frontière libérienne
entre les fleuves NUON et CAVALLY.
La partie centrale et Sud est affectée d ;un peupleo.ent liné-
aire qui s'oppose vigoureusement nuxsemis de villages des zones
denses. Quatre groupements ethniques principaux occupent la région.
Deux d'entre eux, au Nord .et à l'Ouest, se rnttachent au cercle cul-
turel Mandé: Les Dan 080.000) et les Tourn <19.000). Deux autres au
Sud et à l'Est, les Guéré (106~000), et les Wobé (90.000) font pnrtie
des groupes Krou. Le clivage est sUDtout souligné par des différences
linguistiques, néanmoins, des caractères essentiels restent communs
à l'ensemble: organisation sociale c1nnique et 1ignagère à tendnnce
gérontocratique, fi1intion patrilinéaire, absence ù'organisation poli-
tique centralisée (Les groupements anciens ne dépassaient pas le
stade de la confédération de clans à vocation guerrière). Il n'existe
pas de classe d'âge mais des rites de passages
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comportant circonsision et excision. La religion courante est
l'animisme avec prépond[rance des mssques.
Les quatre group8s ethniques pr3tiouent une forme
de mise en valeur agricole à pou près iden~ique, qui s'adapte
sans gr8ndes modifications è des milieux physiques parfois
différentiés. Le systGme culturnl est extensif, basé sur la
rotation des cultures et l~ reconstitution des sols par une
jach~re forestière de longue dur~G. L'ouverture des ~hamps
s'effectue à la fin de la s~iGon sèche par abat~ee et défri-
chement d'un secteur do forôt primaire ou secondaire. Le riz
base de l'alimentation eot semé en tête d'assolement précjd~m
la mise en place d'autres vivriers associés.
En deuxi~me année la culture de riz est entreprise
sur une autre parcelle oouvellement défrichée. Toutefois les
cultures associées à longs cycles végétatifs, telles que le
manioc ou la banane plantain peuvent encore subsister une
ou deux années; elles constituent des réserves alimentaires
sur pied. La durée théorique de l~ jachère ligneuse est de
7 à 8 cno, mais elle peut être ro:ceourcie en cas de pénurie
de terres. Le développement dos cultures ,arbustives de café
a perturbé ce sch~ma initial 8n immobilisant une partie des
surfaces consacrées aux rotatio~s. Celles-ci ont da ~tre
accrues au détriment des réserves de terres forestières
subsistant sur les terroirs. Dans les secteurs fortement
peuplée cette surcharge provoque un déséquilibre manifeste du
syst~me cultural.
Le riz occupe environ la moiti~ de la superficie
totale cultivee:66 OO~ ha sur 133 000. On distingue deux
cycles culturaux:le riz de printemps qui occupe en culture
pure des has-fonds gergés d'eau<seulement BOO ha).
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pour l'ensemble du la r~gion} ct le riz plu~ial,dont le
cycle vég~tntif co!ncidc avec 10 Goison des pluies.
Les plantes vivri~res nssoci~Qs le plus fr6quemment
au riz sont le mais, le menioc et la bcnnne plentain
i mp 0 r t é.l n ce rel i3 t ive par [' i t t r è:3 V é:: r. i ~, b l e
leur
- a s s 0 6 i a t i ci n c iJ r:l po r t é'J n t d u iD :~ ï s 40 780 ha
- i3ssociation comportiJntdu 'moni:Jc:25 130 ha
- association comport~nt des b~n2niers 720ha
Il faut enfin noter 12 présence' de l'ar~chide(276 ha
e n a s soc i a t ion ), d" l' i 9 n .:lnl 8 (1 7 li li a e n cul t ur e pur e ) e t d e
diverses cultures se~ondQires dissé~i~~~sui l~s parcelles.,
piment, gombo, p~t8t8 douce, etc •• ; Le café, introduit vers
1940, couvre actuellement 62 008 hG dans la région (l'équi-
valent des superficies consacrées aux divers vivrièrg) •
. 11 constitue la seule culture in dustrielle importante(en-
viron 2 000 ha ~F cacao, 75 ha ce t~bac}. Le café est géné-
rAlement établi ~n culture pu~e(pour plus de 73:% des sur-
faces), mais il pput ~tre associé ~ux autr~s plantes
vivrières et notam~ent eux bananiers. L'en~u~tede 1963 don-
ne pour les pro duc +: ion s vivrit';rBs le biJ21l suivant
-
Riz 66 C'08 tonnes
-
BDnane 64 000 tonnes
-
f"1ais G :300 tonnes - Igni::Jme 300 tonnes
-
Manioc 75 DOD tonnes ru ,J chi d e 600 tonnes
On estime en fait qu'un quùrt de lu production d~
manioc et qu'un tiers de la production ds banane ne sont
pas réellement utilisÉs et restent en réserve dans les
jachères. Les product!ons industrielles moyennes calculéas
au cours des trois dernières cemp~gnes, de 1964 à 1967






Les exploitatillns fsmilialG8 se curactérisBnt par leur
faible superficiB(mayenllo d'envircfl 2 ha)une exploitation
~oyenne comprend un h~ de riz af un ha de cofè;mois un tiers
des exploitations n8 cultive ' p~s de café.Les unités fami-
liales comptent sept ~8rsonn8s dont trois actives. Ces donnéœ
restent à pelJ pr~s constflntes dOJ-I~ 1:: ~~gion.
Le cheptel d~ l'ensemble de J.~ r6gion a été 6valué à
12ooo.boeufs,11o DOD moutons, 140000 ch~vres, 20 000 porcs
et plus de 500000 volailles. Lo production en viande d'éleva-
ge représenteroit envir~c 2 500 tonnes. Il faut enfin mention-
ner des activités de cueillette, de chasse et de peche qui
restent très importantes d8ns tout le domaine forestier de
l'ouest: ~a production de vin de palme a été estimée à
70 000 tonnes.
La position excentrique de la région ne favorise pas
ses relations Bvec l'extérieur. Le trajet routier le plus
court entre Man et Abidjan(par Du6kou~, Guessabo, Gagnoa)
atteint '570 km. Le cant 61evé du transport sur ~et itinéraire
(6 fr par kg ~ Man, 7 fi ~DBn~né) rend aléatoi~e la commer-
cialisation des produits ~gricoLes locaux de faible valeur
et augmG~te "en proportion le ~rix des biens ma~~facturés.
Les activit6s com8~rcinles de transit sont faibles
ou nulles contr~irement ~ certaines régions frontalières du
nord de la Cete d'Ivoire. A l'OUEst la fronti3re Guinéenne
est fermée et J.88 courants d'§ch3nge vars le Libéria par
Toulépleu œestent limités. Il f6uttüutsfois signaler que de
part et d'autre du Nuon s'effectuent des transactions plus
ou moins occultes entre le Libfria et la Cete d'Ivoire-
(café,articlesd'import~tion).
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L'isolemen~ rel~tif f3it ressortir. la cohésion du
réseau routier in [rieur : un circuit de grandes routes
o~vertestoute l'ann~e dBssine un grossier trap~ze au centre
de ID région et jùi~t lSG cinq prin~ipaux c~ntres urbains.
Autour de chacun dieux divergent 125 grands itinéraires de
liaison extérieure et les 6toile8 de routes secondaires
desser~~nt les ce. tOMs ruraux.
Les activités commercialBs cont essentiellement
concentr~es dans les cinq villes. Plu~ieurs types d'entre-
prises se oonet!la;l:'l!flit €J 10 di8tribLJti~'n des biens manufac-
turés.ou ~ la collecte des produits locaux;
..c ','
leur importance
relative éVDluée a~ chiffres des ventes) et leur locali-
s a t ion fig u r fitd 2 n s let G b _~_ e '" U 3 U i v d nt:
Totel des
ven'-!; es en












Gr d • !'1 ais 0 n Commerce 76C 1 4 5 5
Commerce Libanais f,77 1 5 '1 4
Commerce spécü;lisé 807 4D 12 9
(hydrocarbures-Divers)
Grosiste rifriciJin ··1 J û 57
Gro~se Bouti.Africein J 42 1 8 4 3
Pte .boutique Africê,in 8Jf.! 291 76 75
Pte commerce ambulant 320
grosses
Cet inventaire feit ressortir le regroupement des
entreprises dans los villes. én milieu rural,la
diffusion dis produits Bst assurée p3r plusieurs centaines de
", .
boutiques fix~s complétées par de nombreux commerçants
ambulants se dêplacant de marchés à miJrchés.
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La ville de~un domine nettement le circuit commercial
ré g ion al, tan t p ;] r 1. e n G ,: b r 8 d 8 8 e ,J ·S r e p ris e s que par leu r n i-
veau d'importance ou de sp~ci31isaiion. Sans qu'il soit pos-
. .
sible de s'appuyer sur une inform2tionpr~cis8 on peut ad-
mettre que la vilJ.8 exerce ur~ influence directe sur sa sous-
région propre, unn influence indirecte maiècortaine ~ur la
deuxi~me sous-région sl~t2ndGnt de Danané è Toulépleu, enfin
une influence incertaine sur la sous-r6gion du sud(Dué~oué­
Guiglo)sollicitée en partie p~r Dnlo8 ou directement par
Abidjan.
LE S SOL: ~:
Les deux principaux crit~r8s de définition retenus
sont:d'une part les groupements de population, d'autre part
la polarisation urbaine.
Man, Fakoblj, Kouibly,Logoualé et Bengole = 273 000 hab).
La sous-région de Man comprend une tache centrale de
population dense bordée au nord et è l'est par des marges
faiblement pGuplGes.
La zone dense centrale
Cette tacha da pGuplemant dessine autour de la
ville un p~rim~tr8 grossièrernerlt arrondi d'une centaine de
kilomètres de di2m~tr8. Avec plus de 20C 000 hab. elle cons-
titue une forte concentration humaine à l'échelle de la C6ta
d'Ivoire. La densité de ~opulBtion cantonale ne descend pas
au dessous de 30 hab/km2 et atteint 60 et7D d~ns les anciens
cantons Souin et·Péomé. Malgr~ la diversité du milieu physi-
que eitdes. ethnies (Dûn et ~·JOb6) l'organisation du peuplement
rest. homogène dans tout le périmètre de la tache:habitat
group'é en un semi régulier de gros villages,
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rit multiples sites d'hQbitat temporaire dispers6s au voisi-
na§e dei cultures. Lotaille moyenne des villages se situe aux
environs de 800 h~bit2nt3(v2riont entre 650 et 1050 ~ l'échel-
le des canto~s). La concentrD~ion a 6t6 accentuée récemment
par une politique de r8gro~p8ment appliquée dans la plupart
des sous-pr6f~ctuies.
La tache de peuplement recouvre, indifféremment deux
milieux physiques contrastés.
Au nordde'la viile un ~roupe de popui~tion_ Dan
occupe la partie centrale du massif, de part et d'autre de la
route Man - Biankouma.Les yi~la8es s'établissent ~ mi-ver-
sant sur les contreforts m6ridionoux, ou le long des grandes
dGS
entailles rectilignes/vallees trons~ersales; les regroupements
récents les ont ramenés vers le bas à prox~mitéqes routes.
Les cultures b6n6ficient d'une forte pluviosité
s u p'6 rie ure ~ 000 mm qui augmente en altitude (2 339 mm au
Mont Tonkoui,à' plus de 1 OUO mètres) .Des micrci':'climats
p~rmettent la remontée vers le nord des cultures de café
jusqu'aux limites de la S2vane dans les environs de Biankouma.
La défoiestation provoqu6e p2r une mise en culture intense
dét~rmine fa dégiadition rapide des sols et une forte érosion
sur les pente~ ~u massif.
Au s ud, lat: a c il e de fa r te den s i té s '·c ta leI a r g e m8 n t
. sur la pénéplaine.
Deux groupes Bthniq1l88 58. repartissent de part et
d'autre du méridien de Man: les Dan à l'ouest dans le bassin
du Nzo,les Wobé à l'est, sur le dÔme granitique, ponctué de
r'e lie f ses c lB r p é s (M ont s Ti,], Do, P 6 ka, 1< a hou é ), qui s é par 8 18
Nzo du 5as~andra.
L'llgriculture pr,atiquée par les groupes Wobé
présente quelques particularis~es: exploitations plus restrein-
tes en superficie, unit~s familiales plus nombreuses(B rési-
dents au lieu de 7), cultures plu~ diverreifiées avec des
productions de banane de mais et de manioc nettement supé-
rieures aux moyennes régionales. Les sols sont de meilleure
qualité sur les granites ch~rnockitiques du pays Wobé que daBs
le bassin du Nzo, mùis, à l'est comme ~ l'ouest, le système
cultural perturbé par les plantations caféières reste à la
limite de la rupture d'~quilibre.
Les marges faiblement peuplées
Plusieurs unit~s, correspondant à des comparti-
ments physiques, 8e juxtaposent
région.
à la périphérie de la sous-
- A l'ouest de la zone dense, le massif des Dan se prolonge
sur près de 50 km, couvert d'une for~t à peu près intacte de'
type ombrophile da montagne. L'occupation humaine reste faible,
la densité varie entre 5 et 13 habitants au km2.
- Au nord-ouest, en contre bas du massif, s~étendent vers
500 mètres d'altitude les plateaux du 5ipilou. Un substrat
géologique de quartzites est responsable de sols sableux.
La végétation devient essentiellement herb8c ée et ne comporte
plus que quelques taches de forêt lOi;sophile. La densité de
population ne dépasse pas B hab/km2.
- L'arc montagneux oriental comprend deux massifs individuali-
sés et separés par la grande vallée du Bafing; au sud les monts
Toura, au nord les monts Sa~gbé.
Les ~onts Toura portent encore quelques lambeaux
de for~t mésophile au voisin~ge de le zone dense, mais la
savane guinéenne couvre ses pentes ~ord.
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Au celà du ]i:it'i.n(], 18~; monts Sangbé sont couverts
de végétationsoudanais~: for~t claire sèche en altitude
savane arbustivE ou iJI.'bor(Q Stl]' 113['; vf~rsallts
La pop u l El t i 0 il cl 1 eth ri i P. T0 li r E:, S e dis p ers e e n pet i t s
villages(taille moyenne 25D hab)selon une densité de 7 hab/
km 2. Lat a i 118 li est:; x p l. 0 i t c, tiC:1 ,,; fa ,n i.l i 81 e s a u gmen tes e n s i b l e-
men t, e t s a u f e x cep t i 0 :1 t 1.' [l f: .1 Cl C ë: lis É e, .1. a cul t ure caf é i ère
disparéJît.
- A l'est, le piémont Bt 10 vall~e du Sassandra portent une
for~t dense mfsophila remplacée progressivement vers le nord
par une mosaique de forêts et de SGvane. Bien que sans grande
différence écologiqL:8 avec le zone dense voisine, le secteur
parait paradoxalement sous-peuDlé (D.K.2 = entre 6 et 10 hab/
km2) •
B) - L El sou ë'; - 1.' ~i CJ i n i: d e Da na né. (s 0 u s - pré f e c t ure s
----_._.__ ..• ~._-------_._~----
de Danané, Zouan-Hou~i8n. Binhouy~ et Toulépleu :149 000 Hab)
Cette unité secaractérise,èinsi que la précédente,
par un nOYéJu de peuplenlent dense et continu circonscrit entre
le Nuon Btle Cavally. La den~ité del~ ~op~lation reste par-
tout supérieure ~I 3 OG i:)[l s ::.d~ 0 Il e C El r: t ;(' a le. fj vecu n maximum de
55 déJns la sous-préfecture de ZouGn-Hounien. Aux extré~ités
. . .
nord et sud les valeurs s'abaissant entre 20 e~ 30 hab/km2.
Le canton Gourousse ~onstitu8 IJne marge sous-peuplée qui
coincide avec les derniers contreforts du·massif de Men. Deux
groupes ethniqu~s, DDn üt Gu~ré, 8e r~partissent inégalement;
les second n'occupent GU8 le terri.toire restrein.t de la sous-
préfecture de Toulépl.eu. Une p0nstrcltiorlf-ialinké a amené le
long de la r 0 u tee 8 n t raI 8 1Hi C hi i n 0 rit éd.' i rn rn i gré s
. .
commerçants,
plant~urs de cafG ou cultivateurs de riz inondé.
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Comme dGns les ;"nviro,na .d's i'ler', le problème de la
raréfacti~n des terres est res8e:lti avec acuité en particu-
li~r sur la bands ~troitG da l'interfluve. Des expansions
r ~ c e n tes a' e f f 8 C tue r, t ver s .!_ e n [] r cl E: url e s pen tes b 0 i s Ée8 d u
massif de Nan. Vers 118st,~2ns !~S forOts vides s'étendent au
caires, limit6~8 p~r le PCSSd08 difficile du ·fleuve
. -.:, (Ponts de
lianes)mais surtout par un Gbstacle jur~dique majeur: les
territoires vides reltvent des popu16tio~s G,uér~ de Blolequin
et restent interdits ôlJX groupes Dan de la ZOne surpeuplée.
La vie 6conomique s'organise autour de, la ville de
Danané, bien reliée 2 son environn~ment rural par un réseau
routier cGnvergent; l'influence de 12 ville se prolonge aers
le ~ud par un axe longeont la ligne de faîte entre les deux
fleuves etjoi~nant ent~e eu~ les~ecteurs les plus peup1~s.
Une série de gr 0 sbour 9 s: T8 apI'e u ~ . Zou éJ " - Hou nie n, Bi n hou y é
assurent des. r81ai s. cDmmerciaux, jusqu là Toulép1eu.
c
de Duékou~, Guiglc et Blo16quin. 69 000 Habitants)
Elle contraste avec les SO~S ~0gio~s pré~édentes par
une occupation humai"e plus ftibie et uMpeuplèm~nt dis-
continu stric~~mént linéaire. D~~ alignemehtri de gros vi1-
1 age s (t iJ i Il es' .m0 yen lie s cam p r i B es' 8 Il t :L' e 6 Ci 0 e i; '8 's 0 hab.)
jalbnnent les grandeG routes oui diverg~~t ~ pai~ir des deux
vill~scentr31es. Le peuplement, d'ethnie Gu6ré,était
~ l'o~igine dispersé dans'18~ sect8urs forestiéts actuel-
1éMent vides. E~tr8 1925 ét 1930, 118drnihi~iraticn coloniale
" '
a'imposé le regroupement systématiquede~~p~p~iationsle
10 n 9 des i tin é ra ire sen co urs d' 0 !J V 8 r t u r B, a fi n d e dis p O'S-2-1: ,
sur place d'une main d'oEuvre nécessaire aux travaux.
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Seul le c:. 1 t i:- .,' '. 0, ::' i'; Li .. ,'; l'e x r; r ~ ln D b U 8 st, semble
avoir e~chappL ,~ ; Li .;~ ,:; ;: ,:. t i' i r 8 Cl • r,ctuellement
l'a dm i n i s t r 2 t i 0 r; j Ij 0 i rie' :1 0 f. j i. 1 r' f:~ C '; 'J G r den 0 uv (; a u x
regroupeli1ents de vill c~ '....; i le co Cl ce n tr é: t ion
de l 1 Il iJ bit :0, t sur l'~ s,' x :, s r r:. u 't i,2 r ::. ;, <' C; Er ,- S i t ;.' 9 (, " ~ ra l e de
las 0 u s r é 9 ion e ~ t l CCj •• r tè r,l f3 , 1 t '" ,_ il .~ ~ .i 2 '.~ r 8 ,~ 5 h E; b / KIII 2. E n
,i sa 13 n t 1(: s roi ,-.. ' • ': ifs for: (: c, 'C i r..: 1: S v."- c' C' ,; c,n ,- t, i Co n ,; C G par t e t
d'autre des lignas do viJl~Se, ~G3 v~18Lirs compriscgentre
for@t ombrophilé rsst8n~ p e Li c' r c in :3 x ;,1 0 i t:. s,si Il 0 n C omm e
ter r 6 i n s d e c li z; S 3 co 0 U ,~ "-' C U 8 :~ ,:J, l L t .~ r:. !, 1; urs Ci n cie n soc c u pan t s
ramen6s le long des routes 18~ con~~d~r~nt comme des r6serves
de terres et er: ir:i~erdisC:llt .1. 'o:cc:"
Wobé des i:':-nlHl denses. (1)
populotions Dan ou
Les deux petites villQS de 0u6k8U~ et de Guiglo cons
tituent les centre~ ~cononi~u8s de le sous ré~iont relaY~5
sur les axes par un ch~p81et d~ gro~ villages et de marchés
Ces deux ûgglum8r~~ions,trop r3pproch~es l'u~ce l'autre
dans un secteur faib'ement pau~l~, sc ~'~ent mutue:lement.
Du é k 0 LJ L, CJ r r e f C! l.J r i mp 0 r t L' : l t e n r L J. El t :. 0 n d ire ete a v e c r~ a net
~vec Daloo peraît cepEnd2nt conn~îtr8 une croissance plus
rapide.
Les co. ri t r " !O tes l: 8 P E: c, fJ l :_ ' .[; ,~t fi,:; ure n t p G r m~ les
cartlct8r83 dOI',â:.ncn~;s Cf'; li" r ,;giu;;: '_[,5 "c::ches de forte densité
s ' i n ter rom pen t s.:.' n S <3.J C 1. 'l e t r 0 0 t~ :. t :~ L! ; , sur des e spa ces à peu
---- -_..-..-_._-- ~_ _---~ ---~,-_ -.__ . __ ._---_._-----
( 1 ) le c a n ton l~r 3 te .C:: :J n ci le; J.-I :J /' r. l' e ct _r 8 d l-: Dc: n 9 0 l 0 <J é t !fi
co mpris dan s l é' sou s r c. c.1 i u nue "ê' n 'j fin d b ne p Cl S S c i nder
l'unit6 Qdministr~tivc de 3ungolc.Pour plusieurs raisons,
( a p par t e n ~Jn c e '~~ 1, 1 8 t h n i 8 Gu':::r"':, r'i ::J !J Il r t s soc i a u x con st an t s
avec la éieuxiène noiti.:'. du grDupe li r-abl3on insté'lllé sur BJlolé-
quin,~changes orient6s vers l~ viJ!e dE Du~kouG •• )ce canton
devrait normal~ment fttre crottach,' ~ la sous r;~ion.
;. "~.
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près vides. Seulè l'oncienn~ division des territoires tribaux
r~nd comptedecert~in~s limites 2ctwelles dela r~partition,
mais ilne s'agit que d'un. ~~cteur p~rtiel d'explication nul-
lement 9én,JrfJliseble. L.es ·concentraJcions hUlTi3ir'(Ys s' accompa-
gn~nt fréquemment d'un~ pènuriG dB terres cultivables et è la
1 i mit e ,d e la dé 9 r E; cl i3 t ion pro:::'..' e B D :.~ \/ ,; des sol s. Cet te si tua ti'"o;n
de dés~quili~r8 parait li~e ~ un syst~mB culturQl 6 rotations
rapides~ st~Pruyant sui un lot de rl~nt~s vivrières peu
di0ersifié; la principale, le riz pluvial, n'obtient que
des rendements relativr:noe"t faibles. Lds cultures arbustives
d e caféon t ,d 8 sur c roi t, i rn m0 b i l i fi é. l E; S m13 i Il e urs t e r$. e s
de~périm~tres de rotation.
Le passage ~ unD Gconomie monétaire s'effectue diffi-
cilement. Un", seule spl~cu16tion industrielle, Ie'·caré, c'6ns·-
titue pour 13 majorib~ des :n.~.I'é1UX l'unique sOlJ~cedenumGrai-
r e. CEl t te qua s i - mCJ n 0 cul tu r e :i. nl pli Ci Li 8 l e E, a l f~ as de pro duc t ion 5
i~régulières vElriE:int dl Line ::lr.ïIGe à li cut:r8 dans la proportion
de un à 3 (3/; 5DQ-j;onnl':s ten 19G6, 1150U tonnes on (961)
mon ij t aiT. 8 p <" r h:o: ~: i t G nt, 'C·Q' Le LI .L~fi; par 1, 1 e nq u 6 t e cl e
. ,','" . .j'
Le re ve nu
1.' r' G Fr soi t un tiers seulement
du~eV8nu moyen ivoirisn (3~ OOG Fr.)
L' isolemen t, l' ('loignement d' :\oidj an, ralentisseini'-, t les
activités commerciDles et noti':i1Jillent celles orienb5es ver·s
l'extérieur. Cette tendance ~j l'autéJrcie est 'SI.::rt~~.J,;.~lltJée,Jar '"
~ne cohésion interne plus sffirm~~.La r6gion constitue un
en~~mbl~ r81etive~ent structur&~di8posantd1Gnr~seau
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L2 ré0ion occupe l'interfluve' compris entre le
Sassandra et la JGndamA •. S8~ limites.nord et sud ont été
déterminées en fonction de crit~re3 humains.
Au nord,una frontière ethnique transversale aux
deux fleuves s(,pare 18~, groupes i'i3linké des groupes Gouro;
elle colncide Qvec une bande de ter~es vides où s~effectue
de façon assez imprécise le contact entre la for~t et la
savane.
Au sud~ la limite de la région souligne une
interruption du p~uplemBnt BU d81~ de laquelle s'étendent
jusqu'à la cete des for~ts presque désertes. Afin de mieux
respecter ce critère de délimitatior-, il nous a paru
nécessaire de scinder deux unit§s edmistratives' Soubré et
Buyo, et d'exclure de la région les parties vides de ces
circonscriptions sur la rive droite du Sassandra; ces éten-
dues,o~t été rattachées 2 l'ensemble régional sous-peuplé du
sud-Ouest.
Deux grands groupements de population ressor-
tent à l'examen d'une carte de r~partition: l'un au centre,
l'autre déporté su N.E. prés des limites de la région.
LB premier forme en zone foresti~re une vaste
tache de peuplemont continu et dense. Le noyau de cette tache,
.. 16 cal i s é a pp r 0 x i m:e t ive men t 2l mi;;.. dis tan c e des d El U x fIe u ve s ,
corresp~n~'~ltaire dtextension d~ deux grands groupes Krou:
les Bété et les Dids. A la périphérie, s'agglutinent d'autres
groupes d'origine~ div~rses, plus re~treints en effectifs 1
Niaboua, Goura, Gagow et Baoulé immig~és.
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Cet ens8Mble humein est travers~ dans sa plus
grande longueur pGr un axe princip~l desservant jusqu'à Man
tout l'ouest forcsti8r de l~ Côte d'Ivoire; la vie de rela-
ti6~~'cii~a~ia8 ~utour ~~ c~t axe jelonné par t~ois villes
i~porta~i~s: Dalo~, i3gno~ ct Divo.
Nettemont sfparée par d~s m~ssifs forestiers vides,
s'étend au N.E.,entre Bouaflé et iuénoula, une deuxi~me con-
centration humaine, da taille plusréduit~. Elle est composée
de group~Gouro et Baoulé.
Cette unité s'individualise par un milieu physique
de transition entre la forat et la savane, par des formes
spécifiques d'utilisation du sol. Elle n~seraccorde pas
aux circuits~~conomiques de le zone ~brestière mais est
desservie pa~ un tronçon routier indépendànt, issu, au niveau
de Yamoussokru, du grand axe Abidj~n-Bouaké.
En définitive cette unit6 du N.~~,localisée à l'in-
tersection de8 trois grandes aires culturelles~alinké, Krou
et Akan, mériterait de constituer une rég~oQ~~tonome si
ses dimensions ~taient moins restreintes. Il aurait été
possible de rattacher cette unité à le régio~ 9rientale
'. ... . " ::;
'de Eou~k~,ainsi que le realisc le découpage administratif
actuel. Nous avons prCférf Il"intégrer à le région du Centre
Ouest afin de tenir compte de la. construction imminente
d'un barrage hydr~~électriqu8 a Kosspu sur le Banrlama; dans
quelques années, la reten ua dB cet ouvrage ~éparera défi-
nitivement l'unité de la région .de Bouak~~
.. .
L~ trà~ vaGt~ ens8mbl~ de la zone for8sti~re peut
~trè s~~di~i~é~elo~ l~~ sires d'influence des trois princi-
. .
pa~Rs ville~·~~~Dus obt~nonsainsi, ~~mme c~dredfanalyse,
quatre sous-régions:
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- Au N"- E unu so~s-rC0ion de un~~fl~-Zuenoula à peuplewent
~ ,;] a a '-.J J.
- TI eux sou s - r'~ ~"_ r", ,," .1 f, Cl 'TI i r: :J n ~ C L t 1,~ i q ;j e Bété l' une au I\J-
\J, 0 r 9 an i sée 0 U CG'.':: d:- ;) ,_ ., [' rI, l 1 i; I..J ~ r e au centre, organisée
- Une sous-r6~iDn dL Livo, su sud, pe~p16e par les groupes
Dida.
Lü doculfl0nté~tion prCJvient essentiellement de
l'8nqu~te de Daloa- Gngnoa, rCalisée sn 1364 sur un périmètre
englobant enti~r8m8nt la régio~.
Les str~t8s a~o~r2p~iqLcs de cette enqu~t8 ne coin-
cident généralEment p~s Gvnc les sDus-r~gions retanues et
l'utilisation des données chiffrées en est rendue délicate.
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'La sous-réaion de Bouaflè - Zuénoula
---,--' _...•.._ - ~-.-.~ ._._-_ ..~_ - -"--'--'''-'.- -.. - ."---
(sous-pr~fuctures de ilGuaflé, Zuénoula et Gouitafla
1 32 C ::! CI h i:l bit i3 n t s )
Cette unité 38 locGlisedans la zone de confluence
du Bandama et du Merahcué; elle occupe l'intervalle étroit
entre ces deux caurs d'eau st déborde au 5 ~ W sur la rive
droite du Marahoué. Des 910ci8 GplDnis, indifféremment éta-
blis sur schiste ou sur g~anit8 entre 200 et 300 m~tres
d'altitu,de,. couv:rent la maj8ury p!krtie, de se su:rface. Des
bandes schisteuses,oriEnt~es S-W/N-E, guident les princi-
pales directions hydrographiques et provoquent de longues
séries de méandres dans les environs de Zuénoula. Un acci-
dent de,relief notable, 12 messifduY~ouré, s~ loge entre
les deux fleuves ~. proximitéd~ conflue~t; c'est un ensemble
de buttes cuirass~es qui s'élève è plus de GOo m~tres sur
des roches vertes ou des artho-amphibolites birrimiennes.
Le climat comporte deux saisons des pluies bien
marquées avec des maxima à peu près équivalents en juin et
en septembre. Les saisons sèches sont peu accentuées et
la moyenne des hauteurs d'eau annualles se situe autour
350 mm.
La couverture végétale est discontinue. Une mosaI-
que de forôts et de savanes révèle le milieu de transition
de l'extrémité N-W du V Baoulé. Au nord prédominent des éten-
dues herbeuses parsemées de massifs forestiers et cloisonnées
par des for~ts galeries. Inversément, dans la partie méridio.
nale, les taches boisè8S se rejoigne~t et isolent à leur tour




Las schistos favorisent l~ développement de la
forêt, les granites portent de préférencB des savanes, mais
l'extension de ces dernières résulte le plus souvent d'une
forte occupation humuine.
Une tache de peuplement dense, et~niquementhété­
rbg~ne, se lo~e enir8 B~ndamA 8t MBrahoué.
Les groupes Goura se r6partissBnt au nord et è
l'a uest. L '3C 0 ne en t:c ut ion l ù plu s for te,. le no y El U ce n t raI
de l'ethnie, s'étenc) immédiatement 3CJ nord de Zuénoula et de
GouItafla. La dencijt6 cRntonsle se situe entre 24 et près
de 50 ha~/km2. Le peupl~ment s'organise en lignes de villages
se r rés don t l El t::; i 11 a d {é P 2 S ~3 e f r é quo ln men t 1 000 hab i tan t s •
Des regroupements ~dministr3tifs récents ont encore accentué
la concentration de l'h2bitat.
Sur la rive S-W du Earahoué le peuplement Goura
devient plus 16che et discontinu. Une série de petits noya~x,
lignes ou anne~ux de villages qui rwssemblent les éléments
d'un m~me , sous-groupe, SE; ~Ji:=iper,sentsur des s':ites de clai-
rières.
ca n ton n en tà· ,1 ' est 1 e J. C il Si du BéJ n d éJ mEl e td ans 1 a zan e de
con fI u e n Cee, ..Le. !TI a s s i f mé l grÉ l i~ rai d 8 LI r ,d e s 8 s pen tes est
fa rte men t:_ pe u p J 8 ë-: v ecu n é t Cl 9 f? men t des vi11 age s à d eux n i -
veaux: un noyau central en altitude, et une couronne péri-
phériqu8 au.pieddes versants.
~epuis l'introduction des cultures industrielles
un glissement de population s'effectue ,vers les parties méri-
dionales de ls souS-régf?n; il provoque une instal~ation
pionnière en hsbitat dispersé dans les for~ts qui bordent
la v~llèe d~ Merahou§. Ce mouvement interne est renforcé par
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une immigration difft~,-'f; d,; :'suulé originaires des savanes
de BCl Ou <=: k €: •
Les ~ires de diffusion de trois plantes u~iri~res
principales int8rf~rQnt dun~ 12 sous~régicn: le riz pluvial
, . .
èe l'Quést, Itignnme de l'est,la b~nane p12ntain du sud.
Ces plonte8 dominantes couvrent, soit en cultures
pures, soit en 89Soci8tions. des surfëces sensiblement équi-
valentes. Les chiffres de 18 ~tratc 1 d~ l'enqu~te donnent
: .. - .
l'impo~tance relative (e~ %)de" chaque plante par rapport à









Elles sont complétées par des plantes secondaires
associées: manioc, ma!s, arachides et divers condiments.
5i l'on considère les productions, on obtient un
classement oG l'ign~me se place largement ~u premier rang:
producti.on en 7~
__ _ .- -- -·f·......• - --.. ---
prODuction en %
_.- --- -- --------
igname 69 mais 5
banéJne 1 5 a"rachide 2
riz El mélnioc
Le systjmô cultural à rotation sur jachère ligneuse,
se caractérise p~r la longueur,dss cycles: la m@me parcelle
peut@tre réutili:3ée qUutra ann~es consécutives. La surface
du défrichement original remise en culture au cours des
~rois années ultérieures s'amenuise selon les proportions
suivantesl 95~, 31 ~ et 19 %. Deux plantes, l'igname et le
riz , peuvent figurer en tOte d'assolement, on observe
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généralement une 21ternance de ces cultures dominantes selon
les schémas suiv~nts tubGrcules,cGr6ales, tubercules
ou bien:cér6alcs, tuLercu183, c~réoles.
La longueur d8S CyclES culturaux, la brièveté de
la j a ch [; r e ( '" n nt c y e ri :i cci n cr 3 n n (> :; S ) ri eu \1 en t 0 t r e rel i é e s à la
densité de la population Binsi qu'aux cultures arbustives de
caff.
La r&partition de l~ surface cultivée totale selon
les grands groupes de cultures est ln suivante (en %)
- c~f0 en cultur8 pure
- cac~o en culture pure
47
- café + cultures vivriGres 20
cérr301es pur r:s ou El<'isoci,:!cs 16
- tubercules purs
divers
ou associé ~ 1 3
3
Le café S8 localise dans les îlots boisée de la
marqueteri~ végétGle du nord de la sous-réyion mais surtout
surd~s d~fri~h8mB~ts de forêt intacte dans la vallée du
Marahoué. Le caceo occu~e des b8S fonds sur schistes dans
la partie méridion21B. Les productions moyennes des trois
dernières années sont les suivantes
café cr· cacao %.'0
-_._--
Z ué noul a: 49 ::JCi t. 0<0 85 tonnes 2... '-'
Bou'aflé' : 6GOO t. f-J 0 1 600 tonnes 2D
total s/région: 1 1 500t. 87 1 685 'ton nes 1 3,
Les exploitations f2mili~188 s'6tendent en moyenne
sur 2 ha 94 dO!lt 2 hEI cDnsacrés 211X cultures industrielles.
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L'effectif moyen des exploitations approche six
personnes dont trois ectivBs. 4 explaitations sur 5 utilisent
une main d'oeuvred'2ppoint qui effectue en moyenne BD jour-
nées de travail por an, la proximité Je la zone d'émigration
Baoulé favorise 18 r8crutGm8~t des travailleurs saisonniers.
Le t~ux d'urbaniGation de la sous-région est faible
7,6 %. Deux centres administratifs: Douaflê(5500 hab) et




grandes maisons de commerce et
commerce enropéen 1 5 6
-
commerce lib<:::Iflis 12 7
-
commerce africainCboutiques
fixes et tabliers) 1 96 1 14
La faiblesse de l!infrastructure urbaine est en
réalit~ compens~e par url réseau de marchés habdomadaires
parti~uli~~e~entdenBe BU ~-E de Zu6noule dans les cantons
les plus ~euplés. L'eriqufte a dénombré 18 marchés dans les
~limites de l3souc~région dont B rassemblent plus de 100
vendeurs en moyenne.
Les deux petites vill~s et leurs march§s périphé-
riques ~chappent ~ peu pr~G complètementè l'influence dea
deux grands centres régionaux les plus proches: Bouaké et
Dalo2; l'ensemble p2rait seratt.:'ichE;lr:directe'ment. à Abidjan.
L'éloignement dB 12 capitale eat en fsit atténué par la
rapidité des li2isons ~~ur }.~J aréJnd "xe goudronné nord-sud.
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La sous-région de D8108
----------_._~----------
(sous-pr6feciure d8 Dolo a, Vavou8. Zoukougbsu,
18U 000 habitants)
LD sous-r6gion occupe dans la partie occidentale
de l'interfluve Eandama-Sassandra une zone apisnie et rela-
tivement déprit,.Ge qui correspond au b,';lssin du Labo, l'un
des grands tributaires du Sassandrë. Les surfaces monotones
de plateaux essentiellement granitiques s'étendent entre 200
et 300 m~tres d'altitude, interrompues seulement au N-W par
l a bar r e roc heu s e des Î"! 0 n t :3 Ga ma q ui sou 1 i g ne ,u ne l an i ère
de roches vertes birrimiennes.
La sous-r~gion , datee d'une pl~vio~it§ croissante
vers l'ouest de 300 ~ 1 600 mm, est entièrement comprise
dans le domaine d83 for9t3 m6sophil~s ~uinéennes. De grandes
éte~dues de massifs intacts subsistent dans les intervalles
d'un peuplement dis~ontinu.
La population ~e concentre, selon une densitG
supérieure à 20 et dépé~SS''ênt localement 40, r:;Ians les secteurs
oue~t ~t Bud de la ville de Daloa; partout ailleurs le peuple-
ment si org anisG' il li 9 ne s es p acée s de v ill age s. gén éralement de
petit~s tailles(moyenne JO hab par village). Dans ces secteurs
périphériques la densité s'abaisse au dessous de 10 habitants
au km2.
Les groupes septentrionëux de l'ethnie Bété consti-
.tuent le noyau de peuplement prillcip21 2utour de Dal08. Sur
les ma r 9es. se rat tac he nt '1 El 8 ~.ji ab 0 u [j ( BU ~I a 0 t Zo u ka u9no u ) et
. ,
ci-u e f q ues. pet i t!3 .g r 0 u p-c s G0 ur 0 à l' 8 ::: '.:r'r 't' d u n a y El U eth n i que d e
EOU8Tlé Dt Zuénoula.
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Les formes dG mise en valeur agricole diff~rent
sensiblement do colles obs8rv~es dons la sous-région du N-E.
Les rot2tions sur jach~r8s for8sti~res deviennent
beaucoup plus br~v8s et les parcelles sont abandonnées dans
la plupart des cas aprèsuneann0e de culture. La fraction
du défrichement originul .réutiliséeend~~xièm8 Qnn~e (7%)
porte le plus souvent des plantes ~ longs cycles.(Banane ou
manioc). L~ durée moyenne de le jach~re est de 7 années.
Le riz pluvicl, nourriture de base des populations
Krou. devient la culture largement ~ominante. Les principa-






divers: moïs, mûnioc, ic;nalT1[~, taro.· 11
Les cultures industrielles de café et de cacao
représentant 65 % de la surface totale cultivée.
Les surf~cGs occupées par IGS grands groupes de
cult~res se répartissent comme suit
- café en culture pure
cacao en culture pure
café ou cacao + culture vivrière
céréales pures ou ussociées
tubercules et autres vivri~rs






Le café reste lar~ement piédominant ainsi qu'il
.ie~ %
café 1 4 225 86
cacao / 398 1 4,-
TOTAL 1 6 62 :j 100
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Les exploitatioris familiales dépassent trois hec-
t2res en Huperfici2 pHr suit3 de l'extension des cQféières:
elles regroupant en mOjenne 6 réSldents dont 3 actif~ la moi-
ti~ dos exploitations utilisent dos sarBrifs dont l'appoint
représente 85 journées de tr2vail p2r an.
Le vil.le r~8 Dalod, 12 troif;ième de CÔta d'Ivoire
a v e c 3 S 000 hab i t a ri t", dom i Il S l. 'J V Ù C é c ono in i que deI a sou s-
ré 9 ion; e Il e est rel a y é e eus u d et ;-" LI Il 0 rd p ,JT de u x pet i t s
centres satellit8s, Is~ia et Vavouo, tous deux d'environ
4 000 habitants.
L'organiséJtion commercié11e relevée par l'enqul:}te
de 1964 est la suiV2ntE
Vavoua
Gd.müisons de commerce et
commerce européen 4S 7 3
-
commerce libanEjis 35 1 9 2
-
commerce africéJin(boutiquGs
fixes et tElblieno; } 677 190 82
Daloa a connu un éJccroissem8nt démosrDphique tr~s important
au cours des 10 d8rni~rcs ann~es; p2r sarnasss de population
la ville provoqu~ sur sen environnement rural une série de
courants d'éch2nges,portant sur des produits vivriers s Le
secteur second2ire rEste limité à des entreprises artisanales.
Dans le domaine comm8rci~l,la ville est concurrencée par
,G a g n a a, à 1 0 0 km 8 u s LI d , qui ci i s po G e d' u ne in f ras t r u c t ure plu s
ancienne et plus complèt8~ notamment en ce qui concerne les
grandes entreprises. Cette inf~riorité est partiellement
compensée par de8 fonctions administratives; Daloa, chef-lieu
du D' 6partement du Centre-Ouest,a b6néficié de nombreux inves-
ti~sements; les emplois de l'administration et des multiples
services garantissent des revenus stables à une fraction
importante de le popLll~tion.
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(sou8-pr~fG~tur8 de Gogno6, Ouergahio, Guibéroua,
>
SinfrrJ, Ue..;:r.6, Soubrs 209 aoo habitants)
Le sn us-région se d0finit essentiellement comme la
zone d'influence 6conomiq~Gda !a ville de Gagnoa. Elle
présente avec l' unit() v:,isine do Daloa de nombreux traits
commuas.
Le milieu physique reste, à peu de chose près,
identique: surfaces suh-horizontales des glacis sur grariite
autour de 200 mètres d'altitude, végétation foresti~re dense,
climat sub-équatorial à pluviosité croissante vers l'ouest
et le sud, de 1 30f_~ à .1 7DO mm. Une lar.ge t,acne de peuplement
de densité supérieure à 38 h2b/ki.l2, s'arrondit dans la partie
centrale immédiatement au nord de le ville. 'Ell~ raas8mble
les groupes Bété meridion~ux.
Les e ln i s' d'e ~ vi112 9'e s s' 0 r g a n i ses 'e Ion un
schéma très psrticulier, de:ssinant une' série de couronnes
juxtaposées ou i8018e8, de 3 à 15'km de diamètre; ces ensem-
b 1 e s circulaires cor:r 8 S P 0 :1 den tfré q LI e ircd à des sous-groupes
hoinogènes~
ne ~2rt et d'5utre dB la t~chè centrale les taux
d'occup'atÜJn du sol d8oroissentpros;ressivement Jusqu'aux
vailées du Sassandrd 8t du Eanda~~. Au S-W le peuplement Bêtê
s~ termine dans lBS étBnduos' fOresti~res en~i~nes de villages
e~pacé~s. Une colonisation lié~ OU~ cultûres ~ndustrielles
's ' e f f e c tue a ct i.J 811 e ln e n't dan 8 .1 a sOu S ',;. pl' é f e c tu r e·· deS 0 u br é ;
elle intéresse s ur t ü ~ t . des immigrés' 11 aouI éq u i' s ' in stalle n t
'eri habitàtdis persésle lang deE pis:te's, ous 'enfoncont dons
les for~ts. à la suite des chantiers ~6~~stiers.
· , ..'(
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f',U ;.J-I::, d,HIS 18 vi:llée du Bandama, la tache de peu-
plem~nt Bété se prolonge par des noyaux isolés relativement
denses(2~ hab/km2). Ils rassemblent des groupes GourD autour
de Sinfra et des groupes Sagou aux environs d'Oumé. Une foœte
i mr., i 9 rat ion E é: G U lé, 0 r i q i n éJ 1.:r 8 d El 1erive 9 ù uch G d u Ban dam a
comble les vides forusti8rs d1un semis de petits villages
et de campements.
Le système cultural traditionnel paraît analogue à
celui observé dans la sous-rfgion de Daloa: une seule année
de- culture sur défrich8ment forestier,une place prépondéran~
te du riz pluvial dans les combinaisons de vivriers. Toute-
foi s ' le g--cul tu r 8 sin d us t ri ell es son t d a van ta 9 es dé v el 0 pp é e s
ainsi qu~il ressort des tonnages moyens
tcnnes
-
cafe 1 El 7 [J [i 60
-
cac ,30 1 L 30[J 40
total 31 Cl [: 0 1 OC
Le caCdO représente ici 40 % de la production
contre 14 % sur Dal02; il est surtout localisé dans la sous
préfecture~'Oumé sur le8 formationsbirrimiennes schisteuses
qui prolongent le s " c b Il i ri C 5 Ea ouI é \1 d el a ,région de Bouaké.
L~ sous-regio~ dispose J'une armature urbaine rela-
tivement dense; 10 taux d'urbanisation atteint 17 %. La
ville .. principE!lc, GiJgnoëJ (21 000 hab), en position centrale,
est reliée par une étoile de routes à Sinfra(6 000 hab) è
Oum6 (4 000 hab) et è Soubré(5 000 hab). La répartition des
villes se calque sur celle des principaux noyaux de peuple-
me3nt.
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LtinveÎlt:lj_rf~ de l'infrastructure commerciale fait
ressortir la plac~ pr6pondGrRnte d~ Gagnoa.
_G..:~.9Ll1L~ Q.u mé 5 i n f.~Sl. 5~-
.Q.d..
gd.maisons de COlnmerce
et commerce européen 70 1 9 6 8
-
commerce libar13i.s 42 8 6 2
-
commerce africain(boutiques
fixes et tabliers) 625 203 203 126
La ville regroupe un nombreimport~nt de grosses
entreprises européennes , libanaites et également africiines
qui assurent le traite des produits lo~aux et le diffusion
des biens manufacturés. Cette forte organisation remonte à
la période du début des cultures indu~trielle~, lancées dans
les environs de G~gnoa par les grandes plantations coloniales.
La sous- région de Divo
( sous-préfecture de Divo, Lakota et Guitry
134 OQO habit~nts).
Cette unité, localisée 2uS-E de la région, présen-
te un-modelt plus différencié. Une topographie vallor1liâe et
confu~e résulte da l'ection des cou~s d'èau cotiers qui ont
entorn~ en ~essous de la courbe de 200 m~tres les surfaces
aplanies des glacis. Deux grandes t~ches schisteuses, au
. -.
S-E et au nord, sont soulign6es par des reliefs tabulaires
a s se z vigo ure u x: cuira s ses fer~ugire uses é tabl ie s sur roche s
. '" .
verte~dans les ~nvironsde Hi;6, de Kazo au N-W de Divo,
de Babokou au S-W de Guitry.
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Le caruct0ra pluvieux du climat s'accentue. Les
ha ut e urs d' 8 a u D li iî U El 11 t: S fi' é l è ven t r 2. p id e men t:d IJ nord vers
le sud de L[OO È~ plus de 700 mm; un saillant très net des
isofuyètes se dossine, vers le N-f autour de Divo. Deux saisons
des pluies tr6s éta16es sont sépar~es par des s~~sons inter-
médiaires br~ves. Lespr0cipitations les plus' importantes
interviennent dans la pr8mi~re mo'itié de l'ann~e avec un ma.xi.
mum en juin trts accusé. La végétation est enti~rement fores-
tière; les for~ts mésophile8 font p18ce au sud de Guit~y à des
formations ssmpervirentes.
La sous-région cpr~espond~ l'aire drextèn~ion des
groupes Dida. Une tache d~ fort pnuplcment occupe sa partie
nord et ouest, ~v~c d~Uxpciints de co~centration dépassant
30 hab/km2 a~toGr de L2~oi~ et de Hiré o Le semis des villages,
a peu près continU d2ns 'le~ sGcteu,:r;s denses, devient espacé
Et linéaire sur lès marges forestières du sud et de l'est. En-
tre Guitry et Div~ s'observent plusieurs groupements d'habi~
tat dispersé, établis ~6cemmant pGr dus planteurs immigrés'
d'origines tr0s diverses 4
Les données dg la strate III de l'enqu~te agricole
peuvent fournir des ordres de grandeurs, bien que la strate
ne coincide pas rigour!?'uSQmeu;'t~ec.lasous-région.
L'occupztio~ d~ sol par les cultures vivrières parait
pluG~On9Ue que dans les sou8~r§gi9nsde Daloa et de Gagnoa,
ceci étant da à la p8rsistance sur IGsp~rcelles de cultures
à longs cycles, L~ duréemoysnne de la jachère forestière, en
rapport avec une population moins dense s'allonge à 10 années.
Un éventail plus équilibr~ de p12nt83 vivrières laisse au'ri~
pluvial une pl;~cQ- plus .estJ:o.tl1te da~ les combinaisons
culturales.
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Les productions vivrières se répartissent de la
façon suivante ( en )è '):










Les cultures industrielles occupent 81 % de la
surface totale cultivée. La répartition des groupes de
cultures selon leur superficie est la suivante (en % )s
- CGfG en culture pure 15
- cacao en culture pure 37
- café ou cL~ao + vivriers 29
- cér8alBs pures ou associées 9
- tubercules pures ou
hsSbci6es 6
autres cul~ures vivri~res 4
Les récoltes mcyennes de c~fé et de cacao s'équi-












Une prédomin~nce locale du C~CDO s'obscrre dons
le secteur schisteux de Hir~ qui fa~t suite à 1G zone de
production des environs d'Dum~.
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La ville de Livü(18 500 hab.)polarise les activités
dei~ sous-r&gion en s'appuy~nt sur un autre centre, Lakota
:>(5 SOO hab) et sur deux gros bourgs périphériques(de plus
de 4000 hab.): Hiré et Guitry.
LQ r [] p <3 r t i t ion ::J e S C Il tri:; p riEl 8 s c om rris r c i <31 e s dan s
lesdeu~ villes est la GuivGnte:
Gd • mài son s d e co mm e r c e
et commer~e européen
Commerce lib~n6is









Divo a connu au cours dos derni~res années un accrois
sement démographique tres rGpide. Le développement de la vil-
le est favorisé par le niveau 6lev6 des revenus en milieu
rural de plantation, par une position de carrefour et de
relais sur le grand axe de l'auest; elle a longtemps servi de
. . .
point de rupt~re ~B charge ~ l'extrémité du tronçon de route
goudronnte venant d'Abidjan.
CON C LUS ION
La ré 9 ion J u ce Il t r e - 0 uest, telle que n 0 U sI' a von s
définie, regroupe d'uns façon quelque peu artificielle
deux unités distL:cte:s et de tailJ.es inégales d'une part
.". . . . .' .
la sous-région de Douaf16 7 ZuGnoulc, d i a8tre part l'ensemble
des trois sous-régions forcsti~res.
LJUnit6 du nord~est, la pl~s ie~treinte, ins~rée
ent~~ l~~·granjs blocs de population Beoulé et Bét6,s'indi-
vidu~lised~j~ fortement par ses C2ract~reS physiques, humains
et économiques. Ainsi 'qu'il é:J 6ti0 vu précédemment, le plan
d'eau du futur barr2ge de KOSSQU doit normalement l'isoler
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de la ~onb'd'influenc8 de 30uaké ~ l'est. Les cons~quences
négatives de ce projet
région, contr2iremsnt~
P éJ r Gis s e Il t li li! i té es pou rIa sou s -
.... D2wche' .'.~~ rlvc/, a c~use du profl1 d~ssymé-
trique de la vali~~ du Bandamu l'extension de la retenue ne
,touche qu'un faible nombre de vill~g8s. Illversément divers
aménagements complém6ntaires sent prévus: organisation de
la peche sur le lac de barragQ, irrigation de la plaine du
Marahoué, d6veloppem8nt d'une infr2structuretertiaire pen-
dant la ~ériode de constructio~, ote •••
La sous-r~giorr b(n0ficierr, dl inveE?tissements et
d'une activité croissante; son autonomie s'en trouvera
renforcée.
La deuxième partie ~e la rGgion, la plus vaste et
la plus peuplée connait des probl~mes de mise en valeur
agricole~ L'agriculture vivrière repose sur une seule cul-
. .
t~re dominante, le riz pluvial, è rotation annuelle; elle
utilise de grnndes superficies de terres pour une production
m~diocre. Les t~~~oirs des zones denses sont affectés de
surcharges aggravGe8 par l'GRtension des cultures arbustives.
Les trois sous-r0g1uns constituent en ensemble
structuré, dot~ d'une o~ganisGtion urbaine hiérarchisée,
mais sun' trois pÔles principaux. Les trois grandes villes
q~i jalonnent l'axe routier de l'ouest s'équilibrent e~ jux-
taposent leurs zones d'infl~ance respectives. G~nnu semblait
è l'origine de8tin~ ~ jouer un r61e prépondérant. L'6tablis-
sement du chef-lieu d~ d~partement ~ Daloa, l'essor rapide
et inattenciu de Divo, ont frein(: le d6veloppement de cette
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DIVO = Cl?ntre de colll?cte
8700 = Tonnagl? annul?1 moyen


















.de 5 à 10 hab/ km2
.de 10 à 20 hab/ km2
_de 20 à 30 hab/ km 2
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LA',REGICFjDU SUD - OUEST
._- - ....,.......---- .~ .--~------ ._-- ._-_. _. .---
. : -.
. .. .~ ',.' '".' '.- ... '~
Le de 12 Côte d'lvoi~e P~u~ d~ificilem8nt
~tré élssimiTé i3'{Irn::ë:r"~'giC':~ natuI'elle. 50S ca;ractares physi-
ques trelativ8inell1: hor:lcgènes," nO suffisent-pas à l'indivi-
dualiser nettement C2r mn retrcuve Q peu près identiques
au delà de ses limites, à l'ou8bt, au nord, à l'est. Sur le
plan humain et économique, il s'agit d'un espace è peu près
vide d'habitants e,t inorgenil;t3'o·L'ensamble se'définit plOtet
de façon négGtivD par les limites des régions peupl~eset
structur§es qui l'entourent.
Des investissements et de5-am~nsgements très
importants sont ~rév~s par le Gouvernement ivoirien dans
. . . -.
cette partie du territoi~8. L~ construction d'un port en eau
profonde a commenc~ sur le sYte de 5an-P~dro. Les actions
ultér~eures, concernsnt 18 peuplement et la mise en valeur
agricole de l'arri~re-paYB ~insi que la cr0ation d'une infras-
txucture, économiqu~~ partir du port,
. .
30nt actuellement
étudiées par18sprsanismes de p18nific~tion.'
En définiti~Q, la région doIt ~tre considérée
comme unpéri~ètre d'actionoD l'~b~8nc~ de popui~tion et de
., 1" ."- .•
structure COflS::;~,'C'.;Gnt un facteur favareble à un aménagement
détypemodetne~r6e de toute ri~ce.
L..ELJ!lj..lj-.J~_u_..l!-.l:l.L..s i 9.!,l~E, • •
,.La J;:égion dessino une figure:g-rossière11lent~trian­
guleiee inséx Ge 'entreIe littoraletle fleuve Cavallyqui
matérial~se à l'ouest la fronti~re libérienne. Au nord-~st,
la limite suit une_long~E po~tion du coU~s du Sassandraet
~ouligne les borgures des tnches peup1éee formant les régions
~oisines de l'Quest et du Centre-Ouest.
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La région -'- • L . d . .• 1· .con8~1~ua un omB1nB geooglque où se
retrouve avec une gr~inde netteté l~oriantation structurale',
5.lUN.E caract~ristioue du socle éburnéen, L'alternance
..• :,' 1
des formations 0étBrmin~ dss compart~ments de relief suié~
levés 6ur 9J:an.ite. ciJ.?prirn66 sur schiate, Ces ensembles so~t
.. . .




Tat),sur l+interflu.S:ét;oit'entre Cavelly et 5assandra,
prédo~~nentle8.suxfa~es aplanies de glacis gfuniti~ues.Plus
au sud, au dessous de 20C m~trss d'~ltitud8, s'ouvre une
dép r e s si 0 n s chi s t o'ü8 e à top 0 9 r a phi e con f u 8 El e t v a lIon née,
drainée par deux tributaires du Cavally: le Hans et le Méno.
Cette dépression estsépar58 df~spetitEJ bassjns côtiers
~:~
par un exhaussement granitique et par une lini~re de roches
vertes birrimiènnesqui se prolonge jusqu'au Cavally. nO~es
cristallins ou barres rocheuses peuvent dépasser localement
400 mèt~es d'altitude(Mrs Ha~lé, Ni~no~ou§~ Kopé, etc, •• )
Au del~ ~'~tendent jUSqU'8U ljttoral de~ bas~
plateaux en majeure partie gr3nitiqucs~ très ·finoment dis-
séqués par l'ér0sion diff5rentielle. Les petits fleuves
cetiers se frCli::::i1t de:; passages difficiles entre des seuils
soulignés de repides et des plaines.intérieuresrBmblayées.
La côte Gst roch8use, surélevée, bordée d'escar-
pements plutOt que de falaises vives, d~puis Tabou jusqu'è
5assandra.·Les rivières s'6tafuent au nive~u de leur embou-
churederrièredss bourrelets sableux qu'ell~s franchissent
avec peine; ~e Sassandra, rn~lgr~ un" débit très f~rt,parvient
difficilement ~ dégager le8 sables de son estuaire~
.ï-:
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Vers l'est ~G deI; du SGssandraapparaissent les
pre iii i ers pla ceg El s d~, ." ~1 6 cl i mEl ,) t'3 t 8 r t i G ire s t rD n s gr es s ifs sur
,le socle; La cOt8 davi8nt plus basse et plus sableus~~ des
l a 9 une s "c 0 mine ne El il i: ,~! fj: C U v r ire n ;] :c r: i i~; :C 8 ct e seo r don s l i·~ t 0-
raux~( Daseko et Frescc).
Pr~s de ID fr~nti0re libCrienne, au S~W de la région
s'abservent les plus fortes precipitations de Cete d'Ivoire;
la station de Grabo partage, avec ~anané dans la ré~ion
ouest les maxima de heuteurs d'C2U observés dans le pays
(2 320 mm annuel). Les i~ohyc'c;eé; dCB[é;iïlent uns dcrsale plu-
viométrique p2rAll~18 au littor~l et déport6e à une cinquantni-
ne de km.dans l'int6rieur des terres. A p2rtir de cette
dorsale les v21eurs dtcroissent vers le nord, vBrsl'e~t
et vers la mer jusqu'à lnoins de 1 6[0 mm dans les environs
de Fresco sur 18 côte orientale.
Deux saisons des plui8s t~8n marquées sont
séparées par des pGriodes interr:-,édjJli:c'3S de- moindre pluvio-
sité. Dans la zone int§rieUTB Itr'rfpartition dei ~l~iBsreste
relat~vement rGg~lière~!un bout dB l'annteè l!autre '~'~
Grabo le mois 18 plus sec reçoit 90mr.ld'eau. Sur
la frange cotière 2pparaît une nuance climatique plus
contrastée, comportant deux courtes pé;iodes à sécheresse
~affirmée et des maxime très accent~~s: è 5Bssandra il tombe
5'.05 mm en juin et 23 mrn seuleiflent en août. Ces déficits se
. ....tr~duisent dans le v6~étdtion par un cha~elet de petites
savanes littorales entre Tabo~ et Sassandra. Partout ailleurs
s'étend un manteau forestier dense àpein~ entamé par quel-
ques rares clairières d~ défrichement.
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Le milieu humain
....-..._4 ~ ., .' • "••••••• __ .
L2Tégioil compte 70 DOC habitants dont 13500
rassemblés dans les deux villes de 5assand~a Btde Tabou.
La plus grrnde rartie de la zone forestière inté-
rieure reste toté.,lerncnt vid8; quelques lignes de villages
s'organisent le long des routas nord-sud, les deux princi-
pales jaionnant les axa~ Sa~s~ndra - Gcgnoa et SassBndra -
Lakota. Là seulement s'obferve une densité rurale dépas~ant
10 hab/km 2. Sur la frange littûrcle un semis très lâche de
villages pousse des pointes v~rs l'intérieur jusqu'à une
cinquanteine de kilLlmètX'",s. La d8nsit8 reste très faible,
généralement inf6rieur8 è 5 ,s'approchant localement de
10 aux environs de Sassandra, de Tabou et de Fresco.
L'habitat dispersé de r8gle avec des commun2utés très
réduites en effectifs: le nombre moyen d'habitants par
village dans les sous-pr~f8ctures de Tabou, Grabo et Grand~
Béréby est respectivemen G de 88, 61 et 45. Jusqu'à une date
tr~s réce~t~ la zone peuplée entre Tabou et Sassandra ne
comportaitaLicune route corrossable.Les villages communi'-
quant entre eux par dos scntieri for8~tiers ou par les
t~onçons des petits fleuv8E c6tiers navig2~le~ en pirogue.
Les pop U 1<":1 t ion E: d f3 1.::; ré 9 ion S 8 r <! t t El ch e n tau
f 0 n d eth n i que 1< r [) u. DD 3 ç r 1] u p cs d 1 i ln DI i 9 r 6 s (réJ 0 li nk é, Bété,
Baoulé) sont con~8ntr~s ~ans les villes et dans quelques
gros villages le long des deux routes principalesdesser_
vent Sassondra.
L'enqu~te du c8~tre - puest (strate IV) nous four-
nit des renseignements sur l'2griculture de la partie orien~
tale de la rGgion-(SQss&ndre et Fresco). La rotation sur
jach~re forestière s'effectuB ~ un rythme rapide et les
;,
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qua t r e .ci nqui è ;ii e q d 0 1. 2; . :s ij r f G C 8 d é f rit h é e son t a ban don n és
d è $ li') de u x i è 1118 . ü :-, n 6 8 ., __ ., fa i b l B pL: 1: t i e ré ut i lis é e po rte
pendant un ou. de!J>: ":ii~: d2f, pLèrd:8éi :'c:lungs cycles: manioc,
et b ê1 n a nie r. Le:;: i z pc. U'J i ë; J c G ~I Ei ·t i t Li 8 ID cul t ure d 8 bas e •
Planté en t~te d'assolement, il se retrouve sur 77 % de la
superficie cons,,'crée .:;:L:X viv.r5_1'JJ:'S, );Ii=.i~! n'occupe dans les








Les cultures industrielles sont e~sBntiellement
représentées par le caft. La distribution des surfaces
culti0ées par groupes de cultuies est la suiv~nte; (en% )
- café·en culture pure
cacao en culture pure
- café ou cacao + cultures
50
vivrières 5
- c é r é 31 e s cul t . P lJr i, 0 Ù E:i S SOC i é ~ 3 4
tubercùlescultlpuTe ou associée 5"
L~s produc~itinsindu~~r~~llesmoyennes dci~ trois
dernières enhées dans' lcscius-préfectuI'e de 5ass~ndraont





Les explo,:-tations s'Gtenc!8r.t sur dee super.ficies
relativement faibles 2 ha 8S.L'unité fam~lial~ compte·
un peu moins deb résidents et de ::1 actifs agricoles. Au
delà du 5assandrû, vers l'ouest, les communautés dispersées
dans les étendues forestières sont restées au stade d'une
agriculture de subsistance. L'isolement, la méconnaissance
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des techniques, l'absence de-voi~s d'évacuation ont pratique-
ment emp~ché tout développement des cultures industrielles.
Les tonnages dérisoires com~orcialisés ~ Tabou réflètent
cette situation (c(:Jf(j 1;, tonrI8f:J, cë:icso: 9 tonnes.)
Le port dG Sassondra, la b~sse vall€e du fleuve et
le~ de0x routes d'acc~3 concentrent l'essentiel des activi-
tés régionales. Dans le5 environs immédiats sont é{ablies des
plantations banani~r~s prDduisant une dizaine de milliers
de tonnes de fruits eX0ortés. A l'ouest de la ville, sur
des placages de sédiments tertioires, 550 ha de palmier à
huile alimentent une hui18rie à Drel'll3_ii; un bloc de 4000 ha
vient d'@tre ouvert è BaIa sur la rbute de Lakota. Le port
draine et exporte les productions très importantes des
cha n t i ers d rab et:;e 9 (; . dis p ers é s d (} n s t 0 u t lep é r i m8 t r e .
forestier de l'intérieur. Une partie du bois est débité
sur place dans plusieurs usines dispersées entre Sassandra
et Guéyo.
Le port di~po8e d'un mo~illage abrité .par un éperon
rocheux, d'un.wharf, d'uneflot~lle de remorquSurs et de
chalandS assuran.t ~8S op6rations de tr3nsbordement. L'éssentiel
du trafic s'éffectue bl'exportation .et porte sur le bois
(en grume ou débit§) au le8ban~nes. La ville dispose d'une
i n f ras t r u c t ure co mfil 8 r c i ë': J. e; rel G tive mer: t d é ve l a p p é e
nombre d'entreprises
_ grandes maisons de comm2rc~ et
commerce européen.
commerce liban~i8






Les 8 oon habitants rassemblés ~ Sassandra vivent
essentiellement dos ~ctivité8 portuaires et des entreprises
industrielles [,;,nGX2Ei. Uni? fU.rte CCmmUf18ut{ de Ghaneens
immigr6s{environ 2000 personnes) se consacre ~ la p§che
artisanale en 111er. L.B port de T~I:JCi~1 (5 SOU habitants)exporte
presque uniquement des bois en grumos Il constitue tradi-
tionnellement un centre de recr~tement d'~quipages africains
embarqu6s sous contr8t pour assurer lBS travaux de décharge-
ment dans les escales du Golfe de Guinée.
Dans cette partie du sud-ouest ivcirien, sous-peuplée,
sous-équipée, ponctuée de q~81ques centres d'activité nette-
ment isolés, les projets d'am~nagements disposeront d'un
espace à peu près libre de servitudes humaines ou économiques
pré-existantes. Les techni~ues pourront utiliser de façon
rationnelle les potentialités d'un milieu physique relative-
ment favorable à u~e Dise en valeur agricole diversifiée et
de type moderne. L'un des principaux prob18mes risque toute-
fois d'échapper aux techniques, c'est celui du peuplement
\' ratiomaëJ..des zones vides. L'ouverture du port de San-Pédro
et son raccordement avec l'intérieur entraineront des effets
qui dépassent largement le cadre régional. Le port doit
normalement constituer le principal dGbo~chÉ des régions
voisines du centre-ouest et surtout de l'ouest,actuellement
défavoris~es par leur isolement et IB~r 610ignement d'Abidjan.
If
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~ J /: -' ;
La région peut ôtre considérée comme une entité
. physique ; elle occupe 1<'1 majeure pc.rtie du V Baoulé, grande
échancrure de savane boisée ouverte dans la masse compacte de la
for€!t équatoriale.
.Le peuplement, continu et dense, relève entière-
ment de l'ethnie Baoulé •.
Le système agricole associe l'igname, culture
principale et base de l'alimentation, à un lot de cultures vivri-
ères diversifié localcf:'1ent. Les spêculations industrielles de café
et de cacao ont trouvé dans la région des conditions écologiques
peu favorables ; leur extension décrott du sud au nord, L'infras-
trttctureéconorniques' o~ga~ise autour du pôle dominant de Bouaké
appuyé 'sur une auréole de centres sntellites, et le long du grand
ax~ nord~sud jalonné pailes petites villes de Tiébissou, Yamous-
sokro et Toumodi,·
Avant d'abord.er.11211alys~de la région il parait
nécessaire de justifi<~r sa linitc orientale.
L'ensemble ethnique Baoulé a été scindé en deux
granÇles régions: à l'ouest celle deBoùaké,à l'est celle de la
"b,ouc1e. du caca?". La raison dccettè sépartltion est essentiel1e-
.• ment' d'ordre écononique : d' une part une région de savane où l'é-
conomie de subsistance reste pr6pondéranté, 'd 1autre part une région
forestière, orientnle où l'économie de plantation a atteint un stade
de d,éve1oppementtrèG aVDncé. Cette dernièrè échappe à l'aire d 1 in_
fl,uencede TIouaké et s'organise autour d'un· anneau de petites vil-
les,en relation de plus en plus directe nvecAbidjan.
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Ln liBite entre les deux enscnbles peut être envi-
sagée selon cieux tracés différents :
On peut adopter une limite physique, marquée appro-
ximativeBen~: par le cours du i1zi et renforcée par les contrastes
Bajeurs : schiste - granite et fo~ôt-savane ; elle présente l'in-
convénient de scinder une série de sous-groupes Baoulé installés
dans la vdlée du Nû de pa:tt et d'autre du fleuve.
Plus à l'ouest, par<'lllèle '21: la précédente, mais
située en savane, peut être clGfinieune limite humaine correspon-
dant à une marge faiblementpeupléecntrè'des sous-groupes Baoulé.
Elle ,marque 'approximativer;\ent la coupure entre la z8ne d'influence
de Bouaké et celle des ~illes du contact forêt-savane : M'Dahiakro
'.' Bocanda et Dimbokro.
Cette dernière tini téa été retenue ; elle corres-
pond aux frontières orientales des sous-préfectures de Drobo,
Didiévi, Tiébissou et TJumodi.
,L'enquête de 1963 couvre intégralenent la région
mais s'étend vers l'est, jusqt:'au Nzi.·
La strate IV de l'enquête correspond aux cantons
orientaux rattachés il la rée.ion voisine de la "boucle du cacao ".
Le milieu' physique
La région s'étend sur l'interfluve. entre le Nzi
·.et le Bandana exception faite des cantons de l'est mentionnés
"ci~dessus. Elle est située sur la bordure dès glacis occidentaux,
en majeure partie granitiqt:es, qui s'abaissent ici progressivement,
du nord vers ,le sud, :depliis 400 I:lètres d'altitude, jusqu'à moins
:de 100 mètres au confluent I3andama-Nzi.
Dans la p~rtie nord, en position centrale, s'ex-
hausse le vaste dÔBe granitique de Bouaké, strié par le réseau
divergeant des petits effluents ùes deux fleuves ; au sud le MIme
.' se. prolonge par une longué échine de h~utes sUrfaces séparant
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les bassins du Bandar.w. et du UzL
Le n~ssif granit~que central est encerclé par des
formatiàns birriniennes schisteuses GU intru~i~as~ Les bandes
'schisteuses du nord-ouesi: Ü1ornbe,d:;'assa) et la grande tache de
sud-ouest ~~olongeanl le massi~ du ~~ouré ( e~tre Titbissou et le
Banë.ana), parnissent en p<'sitic::l dé~l"ü.1Le e::'les servent de gout-
tières au fleuve et rEisser,l'ulcnt ;c ... pc~:it:~ afflu8nts.
Sur toute :0 l~ngtcj~ d~ la limite orientale court
du sud-ouest v?rs le ilord.·es\:: :l.,;pui::; KO::'lnbo sur le Bandoma,
jusqu'à Fété:<:rc sU!: ::'e N::;i ~ Ll:1C'~<:miGrc '~ontinue de formations
birriniennes. Des rnches d~vcrsif:ié8s sont responsables d'aligne-
ments de hauteu:cs (les " ·.:oJlines Enoulés li) et de dépressions
rectilignes, axes de drDî~ageJ
L8 clinat est de type sub-équatorial à tendance
sèche ; les isohyèt<;!~. clmmel.s narquent Ul1e forte avancée vers le
sud ou niveau du V Banu::'ê o L~ pluviométrie moyenne annuelle, assez
uniforme sur toute la r'2gion oscU.le. autour de 1.200 nun, elle
croî:t légèrenent du nord··est '~ers le sud-ouest. La saison sèche,
bien marquée, dure trois mois de ~ovembre à mars la saison plu-
vieuse comporte d€ux ·;]axi.D~ en juin et septembre séparés par une
période de répit Cu ju~~lEt ~t coat. Au nord, le moi~ de sep-
tembre est le plup ,1;::-'-'Sé. (Cx:Dc.t2rc tropical), au sud, le mois
de juin.
~2. j:~gi_nn è~t ,:onp:ri::;e dans le domaine végétal
guinéen S<:l;.l:( .:lUX 2i:trôr.,::'V2c ll:02.·(~-est et nord-ouest où apparnissent
des formations' souênn~ü.c::;, Un<: véd.ta.blc nosatquc végétale provoque
un· P.tiYsogc confu~; et: c1.oisonLlé, :;)ivers éléments : nassifs plus ou
nains dégr~dés,~al~rics forestière::;, étendues de snvanes nrbus-
tives ou nrborées: se localisent en fonction de la topogrophie,
de la structure géologi1ue, des sols~ En règle générale, la
.. ~ ,
.' ~..'
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forêt est plus dense GU!' schi8::es è. l'ouest et au sud) la savane
couvre de préfé~encc les gLanites nu no~d et à l'est. Cette
couverture végét:::le d8 ::r,:,nsit:!.on, insta1?le, possède un dynamisme
naturel forestier, ,;l<l~S 1 ~ hO:11I,le, par les défrichements et les faux,
assure le maiE t::'e,:. de'" . étendues herbl-::use.s .
Le milieu humain
En 1965 la région conpte 517 000 habitants. Cinq
villes rassemb lent 103 000 P0T:sOIE:.es S?J;:: un taux d'urbanisation
èlevé de 21 ';~) (lu à l' 8gg1omération.deB~uaké
Yamousscikro n 000 11v
. }:.
TourJodi G 000 "
Déoumi r: 500 "..
Tiébis20u li· 000 "
L:~ neuple:nent Gst dense à l'échelle de la Cete
d ~Iv~'ire, ; sur un fml:~~ de à.e'1si té. ru.rale relativement uniforme
de 15 à 25 hb/k!:12 T'?SSO::.t (~nns la partie . nord une vaste z~ne de
concentration Oll la denE'.ité passe ~v~dessus de 30 hab/krn2) avec
un maximum de 54.
Cette zone dense conS.t,itue .1 't'ln des principaux
foyers cl'éE1igration de la Côte d!Ivoire. Dans plusieurs sous-préfec-
..' "'. . .;
tures plus de 20 :~ de 1:.. populat:i.on d ',origine résident à l'extérieur
Le flux Eligratotrc dj.vcrge vers les ~~égions forestières de planta-
tians. (55 %)etvcrs lec v:i.lleff .de La:,se Côte (45 %). Les femmes
. émigrent d::lVuntage qee !.m: hOfi'.IneG (62 ~çcontre 38 %) et principale-
raent en ville. Les . p:;:,incipnleS" X2gionc cl' tlc'cueil en milieu rural
son t. les. marges Jores t·~.èrec .dt.! V Jtioùlé.;;. les pays Agni du sud-est,
,lesrég~ons de Dalo<1) Gagnoa <:tu ':;',jd··6uc'st; la moitié des innnigrés
urbains· est concentrée à Ab';'dj r1.n o ·Tous 1e's: tins des migrations sai-
sonnières (les" six mois '.') vLdcntp.:l:rtiellement la région de
ses éléments jaunes pE:nC:ant: le:.; récoltes dl! c:afé et du cacao.
de ~opu16tiG~ vers le sud sont
partiellcQe:ri:: .compeilsés por 1 i i1Ttiv{ed 'irililligrés originaires du
nord installés pouIl~phlpi.n't i:'~'Jouaké et Ùd1S 2.es autres villes.
La taux d'acc:ois[;c@,:nt natul'C:~l~ d<.:abli par 1'pnquête de 1963,
atteint 2,3 Z pur mi Jol_0i.r~ de i.irJ("Jyenne i'Joirfenne. Le peuple-
men t de la région es î: e thn: .:j,ueli''''i1,: "L~lc!g~~nc 0 Lè zône dense de
Bouaké cohstitue: le pC'J,'~ j' :lD:;L'.::i;<~)i,lent 'ies 8ranàes migrations
Baoulé du :;~VIlIèm8 sji:!(:~V2J <:\inSj. ',FeLe :,;oyer ,,ii€xpansions ulté-
riëures vers le sud (~t: ]erGi.; C::iL,
l' Uüi'~2 ~liL. '.1'<·c1.1 ::';",! S:cJt:pe eSL: m<?Œd reste : langue
1 . .
commune, organisotion's(JcLlle Lig;:;~,.gèéC~ f:i.liation mal:rilinéaire,
absence d! org::misati.ol1 poliLiquc ·:'él.'2::::Jé.t le cadre du village ou
....'.~ du groupe de villages SOL~es de confédfrations,
.... '.
alliances •guerrières, casse:nb laie,nt ].C8sou,S~,gi'Ot.:pt~Baoulé ;
l'une d'entre elles. r;clle de3a~~1i,-,~'8L~:,0.tG.:Ltprépondérante).
L'animisme (cul te des an,;àtY"2S, :les t}nh:G é(· 12 b;~()U8Se, de cer-
tains masques) reste pr~tiqu~ pa~ la ~ajorité Et lcn grandes reli-
. gionsmonothé:i,s tes ne cornptent que; d,~ },'a'cc:::' <)J2~:';:es ..
Les activit.ls économiques . ,:
;Le système cultu:,,·.;],ltrad:!.tionnel 0.st itinérant.
La rotation des parcelles G!cfIectue· 4~ns 188 ~irnites des terroirs
villngeois à un rythme rapide, . le chêimp'étnnt abandonné après un
an ou deux .nns di exploiti1tiOl1 o Ll j8cllè:J;'ç' ;nntu:cel1e ligneuse per-
met la reco:l.stitution des so1.::;. S'.:i('. ·'l.:lri;~ .Je 3 iJ plus de 20 ans
selo.n.· les disponib5 li tés en tC:C:':(~8 ; SG d\1If;e r.wyenne pour l'en-
, 1
semble de la région De Gituc. à J ,:mn,2es. .'
LI igDo.me, m;'J.JJi t'U!'C2 de bl1se d(~s populations
Daoulé, est toujours ét.:lbÏic 0ü;:éLe di;}us(\lc7,~cnt 8'11' les par-
celles n:o~vclle~8nt dGf;ich6et, De .:1C::1brS1JSe~ variété.s, à cycles
;~ourts oulorig~ (pr6co~('.8, semi-pr6coces,:t~rdives)garantissent
des récoltes èchelonùéec SU:C lli1C S:':,~i1C8 parti,:; de Il année.
L 1 igna~u.e peut rest0i' GP c'L~Lti:i:e i?~re. (~qur :~O 'i~ des surfaces)
où peutêt:cé usso'::iée ü un(; oc plus~el:l,rG plantes: maïs, manioc,
'c~t~n local;' jeunes l'le.nts de cuiécondimepts, légurr,es et
89
fruitiers ciive:cs', En deuxièr::c année, une partie seulement de la





22 ,/"cultu~cs ou an'~ocint~cns ~~verses
alors selon' les pre portions 8U~_VD.ntcs
renduQ ln j rrcr.',è:. (;;
assccÜltions éfvroC :Liz plu"! .. l
arachide, cultur~ d0winante
mats, cu1tu!'2 ~c':,I':'n<1nte
:"cs v[,:.:-ia+- .O:1s~u>:,les L --'. ce schéna 3eront analysées
à propos des sous-s:égions. 1e 3y.·t~I:1e; avec son cycle cultural
bref et une dU:Lée de juchèr9 suf~~san~c, tend à préserver les sols
d'un épuisement rapiée tout en ut".U.sant au m<1ximum leur capacité
de production; s'appuyant sur les renJcments élevés de le culture
principàle d'ignane (8 à le tonnr>s/ha) il explique en partie le
maintien des fortes concen:::rations ilüm':;in~~ 0C la région.
Les cultures indudtriellei, ~ntroduites depuis
une vingtaine d' ~:ll1nées, provoquen:: des surcharges d.J.l1s de nom-
breux terroirs de la z3nc dense en imrJobi1is~nt une partie des
péL'imètres de rotation.
Les trois spéculations p~incipa1es tendent à se
localiser d<:ms les dGl'laines écologiques les p:'us fQ.vorab1es : le
coton au nord, le café au s~d-ouest ct an suè, le cacao presque
exclusivencnt nu sud. Les productions régionales sont les suivantes:
Prod.eCl
tonn8S
cnfé : (moy.3 dernières cnnpn3nes\ 17 600
cacao: (00y.3 dernières can;JnC:1c~,) 9 260
coton: (dernières compagnes 60-67), 4 030





En nar[;e du.sc;ctcur nGricole, subsistant des
activités ioportnntcs de cue~llet_c (vin qcpalme), de chasse au
petit gibier ct de pêch~.
L'élevage de.J bovins, nalgré 1.' extension des éten-
dues herbeuses reste pau développé, (11 0000 têtes de bétail) mais
le troupeau de moutons et de chÔvres ntteint des effectifs impor-
tants : 110 000 ovins, 90 000 caprins.
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~l 2crt~0 de lL C8te d'Ivoire, au
contnct des fc:r6ts 02t des savanes, bénéficie d'une position par-
ticulii?rencnt fLv010ble aux l"clct~,ons et au:{ échaI1t;es. Un réseau
dense de voies routières 0cssillC .11W ...-ena ...-qu,qbL:! étoile autour de
Bouaké et sr orgmlise ,JlU[; .J.U S'.1u ,~: jJ,:':"t ct: d' a-.:::rc de l'axe prin-
cipal méridien" ••c ~~.2 •.1l.n ::.le :(c:'-, ~,2 ..joignan!:. 1;-, viJ.lc pe-r le sud-
est) c'ompl1::.:e ce d" SI")G:i,t:~2 C0l1V,;:-8ca::, Le,:; '!ille~ ,-egroupent
l'essentiel (~cs ::sti· . .i.:és cC'r.D,:::-:~~.,LQS ; 1;:-, (abléé:lu suivant, tiré
de l'enquÔtc de ï 963 Lunrt2 1 a J.O':;~,_ :'.:'ÔltioC' ues prin ::::'?aux types
de conunerce :
Doual~é YarJouss0kro 'rou',1C>d:~, "Cécurai Tiébisso:J. Autres Centres
et ViLlages
Commerce europ. 36 L~, '7
Commerce Liban. 32 7 ~:.
Entreprises coopérat. 1 1 .,..)
Commerce africain







Bouaké rcssc2~lc pr~s èeûQ % dOJ pn~rGprises,
mais surtout les catc;gories les pLus importantes ".~:-ur;),nt l'im-
portation, le cor.unerce en gros, J.n vente d'art:icleG spécinlisés,
la tré:!ite et l'exportntion des produ::"ts locaux, L;~.ni1.uence de
la ville d~pa$se le péri.TIètre de S[I région : cii :'::::;s:' an des biens
mnnufacturés dans ln pnrtie nord d~ la Côte d'lvo~re et dans les
Etats limitrophes ; place d~ pr~lièrc importon:2 Jncc les cir-
cuits du CODmerce inter-nf~~cain, du ~éto.il, de la coIn, du
poisson séch(: etc. e Dans 1<1 partLc nO~c'd de la régiC'n, Douo.ké
armature de petites villes et do. p;:-:os 'oonrgs doté::; J'installations
commerciales perm~,r.entes (Béoum:" Tito'iGscu, Sah:.ssou, Dotro,
Diabo, nrobo). Entre la trame ,déj~ 3errée de ces établissements
,~ :
s'in·tercnlc'l"C de· Iltu1t'iples ecu'cres cle moindre ::'mportance, en
. ., ..
".,
généialdegrosm:.lrchés Turaux àpé:-i6dici té fix~,
...• L8iJud de la région (YcinoU'ssokro - 'foumocli)
.échappe en pa:cti2ù 1. j in:Elui?nce de ln ville DU profit di Abidj an.
Bouaké constituel(i ',:::'11 Cè;1t:.::C i,ldustriel ir.lportant de Côte
'..
d'Ivoire en de~o~s'de ~~ ~~pitu12 ; une ci~quantnine d'entreprises
La vil1e,:'('l-H~;':.• J.i2~ciu· département de Centre, dis-
pose d'une 5.nfractrùcture·· tûl':.L::r;.l.·c; i::01:1j,:lëte ; administration géné-
raIe, serv~.ce8 techniq1.'es: in E;~i:lC :.:rùc b.'.rç,à'è tr2,I'.Sport et de commu-
nication, équipementbuncnire; médicnl) scolaire~ etc •••
P.:::;: 83 masse de popul,aticn à. :~evenus, stables (issus
, i:;,
des secteurs cl' é!ctivi:é seconcbi:tçs ou tertiâLr:e~),'Bouaké nssure
des débouchés multipL~s i:U:: p)~odu;:;tio,'ls agric~les.ou artisanales
'. ~ ,
de sa région. La 'Iille -:rêe et "LmuJ.c des '~~~r~nts ci 1 échan8e di-





1.2U]~ sr,:indes urii;:és peuvent être distinguées dans
l'une: au noré." er: :32van'e correspond à J.<-1 grande tache
de' peuplement clen:',.:;, dire d' iri·.nuëü·~:e directe de la ville de Bouaké ,
l'autre, nu sud, . 8u,:::Tnina7:gcc1c'·t.'ransition· 'forêt-savane, s'organise
sur un tronçon de l'ùxe ::i.bi_djan-ï'Jouèké. et échapr>e partiellement à
l'emprise 6cononique du :':;Ç;TI t:....à t'êS;:ï_(,uDJ,
. La sous-région clc__ BoudcQ
(sous-pré:i:c.cturer: de Don.:tké,· Brabo, Diabo, Botro,
Béaumi, Sakassou" Tiébis0GE" D:'.diév~: idC 000 hnbitants).
Le: :30us,·-r-'§sl.a~1 couvre 8n tièl:'e;nen t l~ dôme grani ti-
.-.\ - .' ."
quee't ses marges schist2uses.
,:.·r.
teau au moùelé
La parUe g!'Dn:i.tique cerl'i:ralc est un pays de pla-
lou",-d; COU"icrt cl ]l;;',;~ vêgéta'i:ion È'. dominante
herbeuse. La topogrnphie ct ln zono.U.on des sol:~ comranridant 8ssez str
tement l'organisation du pa]~.Dgc : :1 :1:.-aLüau:( de fOJ.'8t.mésophile ou
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brousse forestière sur les, sommeJ;:s, ::.nvane arbl!3ti.ve sur leG
versants, :!:orê t-gnlerie .. le lons ècs l;KŒ~,:güL.3,
Sur les. formctions birrimicu~es, sOuvent ncciden-
tées de barres parallèleJ de quartzite O~ d~ roche~ vertes, le
caractère forestier devient plus affi~~é : la ~ispo0~tion dc la
végétntion par rapport li la t.oposraphie Si ~.nve-_·se fréquemmcnt : de
hautes surface~ Lui:-ussées, _;OUV(,·~t')::; de snvane ::laire, surplombent
des fonds de vallée généra~ 1;[.'211;: ')oisé3. L' appari. tian fréquente de
formations i1e:-beLses py.esq.i~·pu'. 0 ,- ,;;,,;: les versant.:; nord et est
du dame granitique peut êt::L: ;~eliée ~, l'accenL.1n':ion des saisons
sèches par les VE',nts cl 'hnnàa~~~anjguidês depuis le nord-est par la
dépression du i~zi. Les versants ouest ec sud··ouest du dôme conser-
vent des lé1Dbeaux forestiers ph,' é'::endu3. Un deuxième facteur,
l'intense occupation hUf.1aine c~:p.'_ique la décradation très avancée
de la végétation,
La sous-région, 2Vec. 335 oao ruraux et 9S 000 ur-
banisés représente la concentration humaine la plus importante
de C6te d'Ivoire.
La densité de pbp~lation dépasse 30 hab/km2 sur
le sommet du d8~e et sur son versant occidental ; quelques cantons
'atteignent des valeurs t~e ":;.0. Cl 58 dnns les 0.:lVirons de Bouaké.
Sur le versant est Co: t;Ud··l;lst, la densitê d4croît l'2gèrement entre
20 et 30 hnb/km2, J1alg~~ ~a compacLté générole la tnche de peuple-
ment préscnte quelques r'!.1ance~ : l,l partie centrale (solls-préfectu-
re de Douaké et de Sak",::s<)ll) ·~_::;t ",ouverte p:lr un se~is homogène
de petits vi.llages t1.'ès rapTJ::oché's, A'i.'ouest et à. ITest le peu-
plement devien~ plus irrégulie:-~ de gros villagc~ s'agglutinent
autour de quelques points de conccntrat~on (Déou~i, Botro, Diabo,
· •• ) les interval18s étant comblés par un semis discon-
tinu et par des 'nlignerJents.
Les Darges ouest de la sous-région, la vallée du




férieure à 20habJkm2 • 'Au iiord-cst i'~' semis continu des villages
s' interrŒnpt bT:Llt:alemen~.:;m nivenu des reLefs schist'2ux qui. en-
cadrent la vallée du Nzi"
c61c à l'int6rieur de la cous-~62ioni o~t conduit à distinguer
trois secteurs.
Le 'secteur du nord·-est,
. .'( '. ."", " ."'.·,o".'.·.··p,·"..:t-ecturc~ de'. app:(".O};llTld _-i.~~·;er.1cn.,.·c ~ \,. _ .... , ~
Equaké, Braho et :D~_diév~.) oc,:upe ~.'.:DG[:!f"..èt 0,'.; lc.:',·:. H::C8&nts est
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plus longs qu'ailleurs; lélL8:~re (~8t è"lvnntags rC.~·~:i.:isé2 en deu-
xième nunée (68 % de lasup2:c::ic:"'. dé::richi2 cCètre '3] % pOUT
l'ensemble) ct, fait cxceptiannc·'.: T!':'j;~t :;.I~::ré; (;gé'~.e:"18nL: cn troi-
sième ou quatrième ~nnée (pour 1J ~~ des 8urf~seG d2frichées).
Cette inten8ificat,io!Lr:~vèle 2n 1.:'<:'::(t2.C la :ourcharge
de cêrt&ins terroirs établis sur sols. médiQcres, '~,:aLs élussi l'in-
fluence d1..l marché de vivriers de DCl}.akê (CF=.t\.l~·er; cl; i.gp..ame et de
mnnioc à long cycle destinées: il },u 11ente) o.
Les exp loitationo fand.liqJ.ec) ùe 7 ,~, \ 0 personnes,
s'étendent sur des superficies g~néralemen':: mod~c t88 d8 1 ha 77 en
moyenne.
Les cu Itur..:;s '. J.ndustrJe:!.les n.:pTésent~;nt un quart
.....
de la surface cultivéctqtale) mais pr~sd21a coiti~ des exploi-
tations nI en possèdent pas. Le CEtCnoet:sur:tout ie café établis
dans les secteurs les plus f::.vorGble~8 ·des ,terroi::r (massifs fores-
tiers ou bas-fonds humides) ne d9nJ:è(?t;J.1:qv~,des nkûltes faibles,
extr~meP.lent i-créguliè:·es. :Lu ,pl·oduc:'ior:. agyicole e~t lletteraent
. .. . .. ' .. .. , .
orientée veï..-S les vivriers jO[lt 1GS surp:ï.us::ro'.IV'ë'ilt des débouchés
en ville avec un. ir:r~ortélnt~ornpL.rJ.ùntde produits de cueilln.tte
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(vin de palme, bois de cho~ffe, fl~its divers, etc ••• ) le dévelop-
pement des cultures de tabac ct surtout de coton Allen atténue
depuis quelques r;n:-l(.;C':; :.'iL1.8u~::is~nce des revenus nonétaires.
l1algré les pallintifs Lme ér;lif~::-ai~i.cn intense, définitive ou sai-
sonnière, reste néccssaLl~ pou~ cODpenser le déséquilibre des res-
sources.
~~_~~:E~~:_9.~_~~:~:9~~~E(sous-p~éfectures de Déoumi, botro et
Diabo) s'étend sur le flan~ ouest du Dessif granitique et atteint
les marges schisteuses déprimécs de la vallée du Dandama. Une
structure géologique plus hétérogène, conprenant divers types de
granite, des schistes et parfcis des roches basiques, donne des
sols de meilleure valeur cgroncDique, plus argileux et plus hu-
mides que dans le nord-est.
Le système cultural présente des caractères ori-
ginaux : une cùcurbitacée : le ouré-ouré ainsi que l'arachide
sont cultivées plus intensément ~u'ailleurs ; de nouvelles plantes,
dont les do~aines habituels sc situent au nord ou à l'ouest, ap-
paraissent dans les ~ssocintions : les cils et les sorghos et
surtout le ~iz pluvial qui couv::-e de brandes superficies.
L'i~na~c ~ontin~c d'&tre la culture principale
de premiè::e année r:lais la deu:ci.2ElG année se subdivise en deux
cycles culturaux cr.rrcspondant ~ux deux saisons des pluies. Pen-
dant la preElière période sont établies les combinnisons habituelles
à bnse d 1 nrac~1iàe, de I:1<:'.LS ou de ouré-ouré ; pendant ln deuxième
période est cu1tâvé le ri~ pluvial) soit pur, soit associé aux
plantes précédentes. Lé} surface de le 50J.0 initiale de défrichement
se décompose de la façon suivante
iendu à la jachère
cultures de 1er cyc1e(nrnc~ide, mnts
ouré:-ouré)








L'ëxploitation fmüiliD,le lil~yenne compte 6 résidents
ët s'étend sur l ha 97,' Un quart de cett!~ superficie est en moyen-
nerésèrvé nu café r:Hiis' en bit 38 % seule;:i0n~ des exploitations en
'. possèdent. Cette culture ctlféière cst souc.iL:e !lUX D.::'é.ac climatiques
,: .: .~ .!.: : -1" • .
et des vœ:iations coJiddé't"nblés' cl 'm'le l!autre affectent
les productions : les tonD1ges ccmmci.'clalisés il Déou[Qi et à Botro









,. ~ 66 ., J, lf6c tonnes0_' "j"
66 6J .' 165 ,., tonnes
Lec'oton ArIen pro,::-;resseserisibleIuent depuis quel-
ques ' aimées 2 300 tonnès énl%G - :67 ,..
êornri-le diins 128 environs Cie l3m:al:é les flux migra-
toires vers le sud restent très' ihporfants'.
Lë secteur du sud':ouest" (SbUs;"pr.6fect:ures de SakL1ssou et de Tié-
bissou) e' étend sur le revers sud du ~ilélssif g::-ani tique de part et
d'autre de la: ligne de lahe entre l~sba~~ins du Bandarna et du
.",". ", :::
Nzi; il touche par" ses' cleu2; 8xtrêmi tés 2. des zSn8S schisteun19s
grnnde tùche déprimé'e bordr.mt le Da:1d2n{\~U ~ud-'Ct1,est et collines
. Ba6~léau sud-est •
. "Ln vé8ét"lÜon~ iivoriséè par ur. accroissement des
pltiies(entrel 200 et l ~\\) rmZl) , pail' atténuation des vents secs
. .. .
d'harmattan, ncqu:Lert un c.1:"acL:è:cenetterJent forestier. De grands
mnssifssubdiStent ddris le':'-:''0,,:c:cvn'.les de peuplement, et notam-
men t sur les fornlntions
. . . . .
lJi:~;~fLl{(ù!n8s ';
. 'f
L'a8ric1,"~é.turG bér:é{ic5.e. d~ cor:ditions clirJntiques
et pédolo~iquCG pl~s fnvornblesmnis surtout la d~nsité modérée
de la population r.:tténuc ~_e,b problè~es de surchacges fréquents
plus !'1ùnord ; les vastes réserves d·,," forûto iuiJact::!s: ont~permis
l'extension des cultures' induct.:-i<.;lles sans ronpre l'équilibre des
rotations.
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T-,/6Vù:lt.:lil ècs pbntcs cultivées se simplifie:
l'ignnme ~Cst2 ID cll~tur~ de LDrc Dccompngnée du QDfs et de l'a-
rnchide, mais le ri8 pluvinl) le ouré-ouré, les céréales d'origine
soudnnienne sc r:~j:r.fient ~Jrcu:;:e:J'Ji-\Ï(:nent du nord velOS le sud. L' n-
gricultu~c prend ~n ~crnc~~=c pl~~ ~xtensif avec des jachères plus
longues et une mcindr~ utilisa~~on des surfaces en deuxi~me nnnée
(nains d'un quart). Le c.:lié, ainsi ~ue le cacao (en zane schisteu-
se), prennent une place pr~pond~rnnt2 d~ns les exploitations et
couvrent plus de 50 % de ln Du?er~ic~c ~ultivée. De ce fait la
taille Doyenne des cxploit.J.t::'o!"'._ s;Qccroit sensiblement à 2 ha 68.
Près de '.:1. ':loit:Lé ('-CS exploitations font appel à
un c~pléoent Je Qain d'oeuvre sala~i(e (1). La production moyenne






Les cantons Arte'] ct Nanafoué des environs de
Tiébissou constituent les centres ~es plus actifs d'artisanat
traditionnel Daoulé : tissage, t~inture, orfèvrerie, travail du
bois •••
~~-~~~~::~§~~::_~~_~':9' : (sous-préfectures de Yamoussoukro, ct de
Toumodi - G7 500 habitantn).
Elle s'inscrit en~ë2 les cours du Dandama à l'ouest
et ceux c:u ll Z i, puis de son n::::::l1.,lcnt le Kan, à l'est. Ces cours
d'eau, ninsi que la ligne de fnî-:::-..: ml centre de l'interfluve et
la ligne de contact forêt-savane,. s' orientent N--TIls-E, parallèle-
(1) Les chiffres citéa, tirés de l'enquête 1963, s'appliquent en fait à un péri-
m~tre beaucoup plus vuste comprenant la souG-région de Yalaoussculcro- Toumodi
et les cantons forestiers de Dimbokro. On ùo~~ les considérer comme des éva-
luations fortes pour le secteur.
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ment à la branche occidentale du V Baoulé ; toutefois, les direc-
tions m~ttresses de l~ structure géologique (l'alternance àes
granites et des SCh':'S+-2S), l-c::co',l:,en':: perpendiculairement cette
orientation, Il :::;î rLis-...1.tc un2 s6:ciè de compartir,;::nts bien indi-
vidualisés :
r.\U n''';.è-ou~s·.::, li sous-préfecture de Yamoussoukro
s' étend sur UT!' Jas r~·nte3u Sl'nniLique np1ani. Le versant dominant
1~ Baadama (canto:1 i~kouC:)est L.1'.é·gCiJ811t forestier, le versant du
nord-est rejoignant le Kan (call1::or: nànafoué) fdt partie du do-
maine des savanes,
nu centre, les forL:lations birrimiennes déterQinent
des reliefs accusés : a1isncuents de collines sur schistes,
quartzites Ou roc~es vertes, buttes tabulaires et cuirassées des
monts ~(ckumbc' et de l' L1ebouraa Jok..1.
au sud-est de Tcemodi réapparaissent des granites
portant des sols peu profonds et sabJeux. Les savanes à roniers
qui les occupent, s'cvancent v~rs le sud jusqu'au Bandama, mar-
quant là po~nte extrême du V Baoulé. Une série de reliefs isolés,
pointemcnts de granit~ ou juttes 6uirassées sur ~oches vertes,
Si enlèvent vi30ureUSC1-;le:1t cu-:':'cssus 'de' ces surfa-::es mo1emment
ondulées CC:LUcbo '=Ok~1).
lâ r~po.rtitio~ ~~ peup1eraent assez contrastée sou-
ligne la diversi tée ~es ra"iUc;l1.X ph:Tsiqucs, Les sols riches des
'collines birrimiennes déterra~ncnt d~ns lclrégion de Toumodi des
concentrations de gros vGlnccs où .L~.' jennité dépasse 20 hab/km2.
Aux sols pauvres de le. baïl::l2 :j:ë.:l:Ù.·i:iqu8 du sud-est :orrespond un
peup1e~ent l~che en ~etiteG unitGs, SL~ les zrdnites des environs
de Yanousso.Jkro la popu1:lti(,~; S8 rc[';roupc :'..e J.ang de la ligne de
fatte au .contact fo:cêt.-.sav,"nc.o
- .
L'agricul.":urG ?rntiqué8 ;:1o.:1S 1;:l-' SOl' s-région se
r npproche de celle ana1y.sée prér.C:denmcnt: ûélns le secteur sud-





associatioi1s viyri.2t"CG, dévéloppcLlcnt des cu 1tures industrielles
nais il fnut SGi.' li[:;'.(;Y ici ;. 1 c:~tcrl'::;ion plus importante de ces
derhtères-, Le chif~cêTIio-y:en, [ouj~ni par l; enqu~te, de 60 70 des
'"surfnees cultivées cn ca:Cé - cacao c101.têtre considéré pour la
.'. sous-région CODme une (i\'rtiLé'l t:'.on L'ib r~, .'";.,<l COln.par D.ison des
prciduc tionG en t:cc '18:3 (küx unitGs pa~u{t: signi Hcative :
._--.._..._----_..__..•._..•.-....__._._.'---,_._.._-_.---,.._---..__._--
! ; ::;AFE, •.",..., C,\CAO} , " " -.--.. -....-- -. -- -t-----.. :=,:::------/
! ; TOllflélg0jKgl.. tête ! Tonnage Kg/ t~te
1--'0-- .. ,_ ~ .., _._-~ ~ ~A~ _~~•• ~" ~. __·•• • i _._--
Yanoussoukro-TouDOdi '9 70C (110 7 000 89
1 SD.kassou-Tiébissou ~:. 750 !:·9 1 090 11!' . --'-__~ .__..'__.._O<_._._-_.. -....L _
Al'int{rieuy de la sous_r~gion. le secteur de
Yamou~soul::ro ·fournit davar.-tD.ge ùe cafG,lc secteUl' de Toumodi
davantage de CGlcao, dont la cp. J. tur r ; Ge, :ocalise presquc exclusi-
. '. . .'. .' "..~ - .
vement dans, les bas-fonds hurddes, de la band8 schisteuse •
. Les activités commerciol.cs ;,; r orgémisent autour des
,_. deux villes de Yamoussou~;~c' et de "-'cumud~.c
" .::' : '. '
....;::: successivenent bénéficiépenJan~plusieursannées d'une position
privilégiée à l~ ext:rêr.Ji té de l' i tinéi.-airegoudronnée provenant
.'. '.-"-' ...... .'
d '.(\bi~j an (point d~rupture de charge et terminus cles circuits
· de transport).
hctuellement les deux villes constituent des relais
· s,ur l'axe nord-sud, goudronnéju~qu'à BOJaké, mais 6galement des
·carrefours. inport':lpts sur les, rout,es t.ra.nsversaleG joignant les
régions de Daloa-Gagnon, ·.?il' ouest et, de ;la "boucl.e du cacao" à
.l'est.
'. Pendonttoute b.pé~j;:Lode 'du fractionnement de l'i-
tinéraire gouùronn{.i" l'influence ;éconcm-iqu:e de nouaké sur la
sous-région D. été concurrencée ?or l'influence directe d'Abidjan,
L'mnénogement comple,t ,de.l'nxc jusqu~à Bouaké tend à tétablir
l'équilibye des. relations en f~vem du. centre régional, distnnt




Le nilieu de trnnsition ùes savanes boisées Baou-
lé, 'plus ouvert qu'au suù; moins aride qu'au nord, a attiré aux
époques anciennes, des vagues de raigrants et a favo:::i.sé l' exten-
sion d'une tache de peupleraent dense, coeur d'une vaste province
ethnique. Les hommes ont su tirer p<1r~i des avantages offerts
par le milieu ; ils ont profitG. ùe ]lav2ncée des savanes dans
,"
la barrière forestière poerét~1b1ir des courants d'échange entre
les réaions du nord et lelittor~l,ils se sont assuré le contrale
.. ', de l'espace par un systène' cU~,':uri.11 équilibré. La création et la
croissance de Bouaké o~t bcnéficiéplus tard de ces facteurs pré-
existants : position centrale dans un pays ouvert en relation avec
des régions différenciées, insertion dans une masse compacte de
. \ ..
population rurale.
Actuellement, ln ville fait figure de grande place
~~erciale dont les activités débordeàt au-delà des frontières
ivoiriennes elle anime d'autre part son environnement rural
par une série complexe de flùx et'de:'set:vices.
La région peut être considérée comme l'un des
ensembl~s les mieux st~ûcturés de C6te d'Ivoire,
Ceci ne do!tpasrnas~uei l'acuité de certains
problèmes. Le pass.:1ge, en"z6ne rurale, d'\ine économie de subsis-
tance à une écononie d'énhanse s;effèctue difficilement. Les
culturèsindustriellc;s (~e 'caEé ou de ,cacao ne fournissent que des
prbductions :Enible's et aiéatoires ;',:.r'e's'spéculations d' introduc-
tion récèn'tet:è1l6s q'Ue le coton ou l~ \:~bac se développent assez
lentement, elles requièrerlt du pay~an plus d'efforts pour moins
, ." ~:
de profÙ~
Cetteinféricrité est d'autant plus ressentie que
de part et d'autre du V Baoulé s'étendent les régions de plantations
les plus riches de Côte d'Ivoire. Depuis trois décennies une émi-
gration intense a permis de pallier, par des transferts importants
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de numér~ire, aux insuffisances des ressources locales ; toutefois
des enquêtes récentes révèlent que dans la quasi-totalité des
villngec de ln zône dense, la pl~part des éléments jeunes de la
population nctive ont quitté le pays temporairement ou définiti-
vement.
Le projet de construction d'un barrage hydro-élec-
trique sur le Jand2ma au ntveau de Kossou, entraînera dans l' éco-
nomie régionale des bouleversements dont il est encore difficile
de mesurer l'ampleur. La retenue s'étendra en amont sur plus de
100 km dans les sous-préfectures ùe Tiébissou, Sakassou, Déoumi
et Dotro, Environ 180 villages représentant 90 000 habitants sont
compris dans le périmètre inondé, Le transfert de cette population,
l'aménagement du pourtour de ln retenue et de terres irrigables
en aval vont constituer dans les années 3 venir des problèmes es-
sentiels pour le développement de la région,
REGION DE BOUAKE
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IA ::ŒGIW DE LA Il DOUCIE DU. Cil.CAO "
Il n'existe vas de centre régional prépondérant.
L'orgéUlisation urbaine repose sur une couronne centrale de petites
vit1~~ réunies entre elles par un circuit routier grossièrement
ovoïde. Cet itinéraire, aménagé i1.y aune quinzaine d'années pour
aSSUrer l'écoulement des· récoltes vers Dimbbkro et le chemin de
fer, est communénent appelé: " :,ouc1e èu cncno ". Nous avons re-
tenu ce terme pour caractériser l'ensemble régional.
Ln r0partition ethnique et la place prédominante
prise par l'une ou par l'autre des deux cultures industrielles
conduisent à distinguer deux sous-ré[;ions :
- ~u Sud, une unité Agni, productrice de cacao,
- Au Nord, une unit2 Daculé, productrice de café, elle-même
subdivisée en un secteu~ forestier à l'est et un secteur
en savane à l'ouest.
•
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Ln rGgion est cntiè~eBent couverte par les en-
quêtes de 19~3-Glf. Ln sous-rGSicti h8ni correspond à une moitié
de la strate Il de l'enqu~te du sud-est. La sous-région Baoulé,
secteur forestier; correspond à une Boitié de .. 1a strate l de l'en-
quête du sud-est. Le secteur des savanes coïncide npproximative-
nentavec lü strc.tc IV de llcnqLêtc de Bouaké. L'hétérogénéité
des so~rces ct le frnctionn8I.len:: des strates de sondage rendent
difficile l'utilisation d~s donn<Ses chiffrées.
Les quatre cinquiùrnes de la région sont occupés
par des formations homogènes de sc~istes birrimiens, ponctuées
au sud et à l'est par quelques noyaux granitiques de faibles di-
\ -
mensions. Le:. contact ent>:"e ces schistes' et les granites de l'ouest
recoupe, s,e10n une ,.orientation S.H/n.E, les grandes indentations
. ".. ..
du Nzi moyen, p~is, .nu-de1à de Ü'J3ahiakro, longe la rive orientale
d'un affluent, le lfué. Cette ligne remarquable, sou1ign~epar,la
limite de la forêt ct de ln savane, constitue la branche orienta-
le du V Daou1é"
. l,
Une succession monotone de bas-p1ate~ux et de
plaines va10nnées décrott en altitude du-nord vers le sud depuis
350 mètres em~~r(:n, jusqu'à r.1dinsde 100 mètres. L'isohypse de
tao nètres cerne approxi~ativement , entre les bassins du Nzi et
de la Cor.1oé, lep derniers lambeaux' disséqués des glacis du nord :
lanières np1an~es se t~rQinan~ en corniches sur de larges vallées
à profils concaves •
... : .. ,
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Un alignencnt de collines sur schistes, d'orien-
tatiori structurale, s'exhausse sur près de 80 kilomètres dans la
partie méridionale de l'in':crfluvc Il sonstitue le seul accident
notnble de ln région avec des poi.ntei7lents dépassnnt 600 mètres
aux environ de Dongo1 ;,:mcu e': de: Dnoi..::zro .. Le long de la limite
ouest, court une ligne de he-ctlteu::-s qui marque l'axe de la bnnde
'granitique etsépnre les petits aEflcents directs du Nzi des
bnisins de ses grands affluents K"lIl) Kp1a.rn et Soungourou.
Au-,dessus de 200 mètres prédomine un modelé confus
de vallonnements et de croupes allcngées ; les surfaces sub-
horizontales des glacis ont été démantelées par l'érosion. On
considère habituellement éett9 frlmge digitée comme le front d'at_
taque actuel du réseau atlnntique,
Les vallées des zrands fleuves, Nzi et Comoé, cons-
tituent'les niveaux de base locaux; elles sont tronçonnées par
des sèuils rocheux et des rapides, séparant des biefs de remblQie-
ment où le fleuve inscrit ses méandr~s entre des terrasses allu-
viales.
Un climat de type, sub-équatprial à deux saisons
des pluies et à deux saisons sèches s'étend de façon relativemettt
uniforme sur ln région. Il ùevient toutefois plus humide dans la
partie méridionale où les précipitations annuelles atteignent
1 300 mm, contre 1 150 au nord. Les pluies se répartissent régu-
lièrement dans 1 r nnnée avec des ri12xiua peunccuentués (avril,
juin, o~tobre) et des saisons sèches intercalaires ntténuées et
. .' .. . .'.'
brèves (déccQbre - jnnvier - et juillet - août).
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Ld r(;gion CS·:.-. entièrement cor:lprise dans h~ domaine
végétal guinéen : les schi8tes portent u~e forêt ~ésophile large-
ment ent[j~lée pnr les èé1~rLchei"xmU; ln blinde granitique de l'ou-
es't est ccuvo>::i:c par unc:,[:vc,nc ê.ï.-busti.ve. claire, cloisonnée par
d~s for8ts galGrieE ~~ fr6G~2rr~snt piqueté~ d~ peuplements denses
de roniers' Les basses te::To.ss,C;S du"Nzi et ct 'une partie du cours
'de làComoé LlU' [lOrd',," s'~ntJe.lo[lIl~'"~' 1:<)1', d~s, formations herbacées
'qtlf s' ndaptctlt à des sols p~r:'odhlUCT:!lC:1.t gOl'8és dl enu.
',.":
,l," Le .milieu huranin·.
. . .~
Lic'l :Lésion est peuplée de 350 000 habitants, dont
53 000 urbains ;:e8roL~pésdans sept villes :' (tnux d ~urbanisation
15 %)
-
Dimbokro 15 000 hab.
-
M'Bahiakro 6 000 hab
-
Dnoukro ri 200 b.ab. l'1batto 5 000 haby
-
Dongc:..'.onou G GOO qaL. Bocanda L} 500 hab
.~ f:,l'rnh 6 GOa hc10.
la populad.on se ::onceT'.tre r1o.ns la noi-::ié sud où un noyau de
forte densité occupe la plus srande p~rtie de la sous-préfecture
de Bocanda et àébordc de pdrt et d' nutre sur Dongounnou et Dimbo-
kroCbK 2 co.ntonnlc supC2rieux-e à 30 et aPBi.·ochant localement 50).
, Une' éliréole de densi té ~:lOYl'.,,:..'.e en::re 10 et: 25 habitants au km2
....
. '-entoure cette ta~:he c::>.ntrule ct se. pl"olongç vers :"e nord sur le
. soInttet de l' in i::eX"flnv~. A 1<:'. périphé:':ic Si ouvrent une série de
vidés. rlscorrcspoi1d;ênt i\ llcsÎ:" œ.lX gr.ands :nassifs forestiers
."' . .
qui bordent laCono6,' CiU sl,d.; à J_D. ril.'lru" clé.serte sépnrant les
~iies de peuplenentAgni ct ùtUJ'·Ab6" il 1 Ioûe:~:: et ':m nord, aux
cantons fniblenent peuplés de ln b;md0 gnnitique déLworiséc
par des sols sableux et pnuvres,
' ....
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Ln densité de ln populatiun a augnenté depuis le
. d~veloppement descultureJ :inèL1i:;triclles. La l'ég:ton a ùccueilli
tin grand r:onbre d 1 ].rï0ig·'_'~8:U:L :t8présentent actuellement un
quart de la popl1L:lLic}D t<:)talc, Cc sont pf:i'-ncipalc;;nent : des
Baoulés de ln z6nc [~ci-;.f:e rie nOï.:d!c6, des élérJ.ents originaires du
nord de la C8te d'Ivoire (l'1aUnb\ Sénollfo, Tagouana et Dj imini)
enfin des Hnliens et des Vù1-r.J'fques. Ces derniers représentent
15 % des effectifs globau:'\:, cODL~e 10 {, pour les itnîl1igrés lvoi-
riens,
Le Syst9rJC cultura3. ancien a été complètement
. boulevèrsGd~9u{s~eux dé~~nniè~ par l'introduction du café et du
cacao, La plus g'rande partiL: dès sU.'facescult5_vées est actuelle,..
.. ment occupée par des cuLure~; c1roust.:Lv~s stabilisées pour 20 ou
30 rins, mais le syntène' des :cotations 'ri'i est pas abandonné, Tous
.. ies:· ans, sont ouvert:J par défdchément'des' champs c:.ui représen,..
tentènviron :0 '7, d0 la superficie cuüivé~ totale, Ces parcelles
s6nt,dèG le début, soit vO:lées aux cül~aJ::e8 'vi\rrières, soit
destinées ~ porter les futur6s plantctio~~.
. .
La première caté3o~iD,(60% envi=on de la surface
défrichée par Ci"') est sél1éralsmcn t étab iicsur les parties de ter-
roir proches des cliEnge:s, c1éj~1 .J):ciènricmerit exploitées et cou-
vertes de biouGs(,Cse(~onGnir~',·C'2~;~~;hnrr:?:3 portent essentiellement des
cultures pures ou '1830'.::i68S ,je bannn2;:;' plnp:~:é:lin, cl 1 ignnme, de ma-
nioc, de t~ro, deDafsetd'~rachide.
Ln deu~;:iè~:1e .co.té[;cde (40 % de 1.f.1. surfilee défri-
chée) correspond g(~néri:ilc,.lent ~l dc:s chm:1pG pl_us 610ignés, ouverts
sur forêt intnctè,· Lo. p:tenière ~::mnée> soat plantés les bananes
ou les divers tubercules, suivis, i~~édia~emeut après, par leG
jeunes plants de cafG O~ de Co.CGO.
, '."
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Les plantes vivrières, souvent à lùngs cycles
végét~tifs, susbsistent en proportion décroissante jusqu'à la
troisième ou la quatrième 2.nnée, puis disparaissent. Caféiers ou
cacaoyers, deve:~us adultes et pzoodur..tL:s, couvrent alors de façon
homogène la parcelle qui est devenue .une véritable plantation.
Les variations' de cesc~".éinn se rapportant notam-
ment àla proportf-on des diHél'en;:es plantes vivrières ou indus-
trielles; seront analysées L propbs (:ka sOGs.-ré8:~ons.
Jusqu'~ une dote récente, la région est rest~e
relativeIJcnt isolée, :à l'cst. par le cours de ln Conoé (encore
démuni de pont), au sud, é~alement, par une b~nde compacte de
massifs forestiers, n.atériûlisn:ht les frontières historiques des
groupes Agni. ,Pendant tcutc Il'.;. période coloniale, le seul exutoire
d.e la région a été ln ville de Dir;1l;>okro, située à l'extrt!me S-W~
au débouché du chemin de fer sur' .les. savanes .. La ville, chef-lieu
de cercle, centre commercial et licl,l·d'in.plantlltion des grandes
entreprises de traite, qssurait .le drainagé et l'expédition ~ers
la côte des bois et den pr.oduitslocaux .. Le réseau routier actuel
avec son itinérnire ci,rculnire 'aboutissnnt à Dimbokro, la "boucle
du cacno ", révèle cet,te domination éconor.lique qui s'est maintenue
jusqu 'à la pér:i,odedu dévelcppcn.Cllt na-ssif des plantations. Vers
1956, l'anneau routier .-cmtral a été rnccCcrdé par le sud-est à la
grande voie 8oudronnéehbcfl;:;;cUl"01..1:"'Abidjan.De cette liaison direc-
te .avec la capitale '(Kctob i-i'..bidj an: . 193 kn) a résulté une série
de captures écononiques au ,::étrüJ.ent de, Dinbokro et au bénéfice
de petits centressituésn l'est et au sud de la boucle: TIongoua-
110U et Daoukrc ; Hbahiakro au nord, est de<renu un relais important
sur le nouvel axe ainsi ouvert entre- noUaké et Abidj an.
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De cc :;:enversement des flux, ayant favorisé suc-
cessivement ~~, OUGst LJCl::'~, l; est Le lu régiun, dëcoule en pnrtic
l' organiso.tioE ~H'bd:',' i.l:::tu311e G8c'::mt:calisée : aucune ville n'a
réussi à pr:::",are :,_2 l")d's ::;Ù;' ,,8: voisines, Les périmètres d' influ-
ence de chuclue. -::,üi:l.':'; dé::'.r;.is j apr-roKinativement par les limites
des sou9-préfectu!~s~ rc&[~Jt ju~taposés.
:C' nc':iv:i.tê ::orm:e:-cÎi.üe repose sur le double courant
d' échange ~ diffusio"': Cl':):; ',:icr,r; r.1Clnufacturés) collecte et exporta-
tion des ptodu:i.'::::~ dg'~'icolGc,) Gsssntie.lle:r,:mt café et cacao. Les
entreprises lcs pl\J~ importante;:; assurent fréquetTh-nent les deux ty-
pes d'opératiorrs, Au SOErraet Je la hiérarchie figurent les comptoirs
des grandes maisons d'eXr0~tation installés dans les principaux
centres ; ilG reçoivent le~.; récoltes direc tenent ou par l' inter-
médiaire.:le trai tants;. c:Jl;.cctcm:cs et transporteurs indépendants,
en majoTÎ.té Libana:'.s ou l.:i:'i:·icnins, i.e commerce de distribution est
concentré au 8 tad2 du 8X'o~:; (~:- du demi-gros.,. sur les grandes mai-
. .
son~ de cor.l:iilérCe Ct"Op8cnnes c;~ sur les entreprises familiales
Libam:dses en ..-ela::ions ,Jirc~ctG,; n~'ec Abidjnn. Le conunerce de détail
est assuré parlee) bOLtiques nf:d.caines et par un réseau relative-
ment dense de mag.J.i1Ïm! b. succursdcs multiples (Chnine-Avion, SAVE,
SIDEeO, l"espectiventmL ~ j . 7 et·.3 poit'.ts de vente).
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.;.~ ,', homogène Daoulé.I!llc '3' ~U'né. :.:u::dcllx·doEluiUes phyEique3 contras-
tés qui impliqu(?;t:':ô,;:s f~C0110l~li_sSdZ;;1'':'Co:LG's-rl::~:~\~rentcs: for~t
sur 'schiste à l'es('-, sm<:'nc GU':. 6_'",\r_:::t<:· ::." ::_; ;.)ue,c; t ; une certaine
conplémentaritê slê'i:ablit: eepCl1d,.T': entrt':I.'~~ cletl:'_ :"3ctours" et
les populations der:: 'sa\r;mè3;" g:.:·tte,::; '~l '::eSûêIJ1::Jc2Elents il faibles
.distances,pnrtic:1i?ênt[;énéralem,~h\:'~1Ti économie de pLmtlltion.
0'1'.': .'
'. i~~ous.;région corr~spo~d Ù ,l'l'cC:: ai'.."c ct 1expansion
relativementtnrài-.,re dé 1.. 'et~nie Davulé, La mi_SE: en piace du peu-
'·1'·,··'. .. ·· ".:.
'plement s'est poürsu'ivle penàanti:ollt le XI;L siède ];>a:(: l'instal-
latiémdlél~ments ~r{gin~:i~~s de 'la :cégion de BouaKé. Le semis
'rehtÜv.emcnt lîkhc :btdiscontinu c1E:8 ivilJ.oges dnn~ ene grande par-
tie du sccte'.!r fore:.;tie,,:, refH.:te le:; 6L801isEGments successifs de
, ' ,
. ... .
divers groupes jusqu : à 11llLâit ~6Y:~2ntalc(k;'lélCëim~,.3~·-Laco~êen-
traticn de pop'.l1atiOi'. (1)u::':::·;6b;i..où:1. r (;;:;t de Di.moo'(rc, autour de.
. '.'
1.a grande indentotio0. du Nz:L, con:1U.tüe lc.noyeu Ie'plüs:nrici~~
. ··r .. ;'."
du peuplenent. Il d 3Cl or1si;'lc (l;m:: un :front'cié viilagcs établi:
:;'.,
face aux l\.gni chI Horo:'lou::tprèc' une ·ë';lJap~gnen::'Üt.!ii;~duXVIII
. \.
fliècie ; plus tard, ~u XIX si8clc; il a éié'rel?fo~~A~p;:trllncyagUe
de migtantn venus: exploit,~l.-dQs placer:: aud.':ères découverts, dans
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lA vallée du Nzi. La densité actuelle varie entre 30 et 50 habi-
tants au km2 selon ~lc's' cantons.
L~ p0uplcnent a 6té nodifié récennnent dans tout
le secteur forestier par l'int~cduction des cultures industrielles.
La reèhercae des terres a provoqué un nouvel essaimage : la plu-
part des villages s'entourent d'une auréole de hameaux et de cam-
pements établis à la p8Yiphéëic èes te~roirs. Dans certains sec-
teurs de véritables fronts piûnniers colonisent les grands tlots
forestiers qui subsistent encore (à l'est de Daoukro et de OUé1lé).
Ces hameaux sorit habités en permanence bien que leur POP4lation
soit fluctuante. Ils rassemblent généralement, à c6té des planteurs
autochtones, des nanoeuvres saisonniers ou des immigrés définitifs
devenus possesseur.s de plantations.
Les populntions des saVllnes de la rive droite du
Nzi participent ~ cette colonisation et établissent des campements
en z6ne forestière, d'autant plus facilement que les connnunautés
de la rive droite (ayant droit sur la terre) leur sont apparentées.
Les m~mes soue-groupes Baoulé : Soundo, Abé, Ndamé, Katiénou, Bonou
so~t tous établis d~ part et d'autre du fleuve. Dans certains sec-
teurs très denses (cantons tonou-Ahali) l'essaimage est devenu une
néces~ité : l'innnobilisation d'une grande partie des terroirs par
les cultures arbustives détermine des surchnrges très nettes.
Le systène cultural Daouléde la région de Bouaké
basé sur l'igname, plante principale, accompagné du mars et de
l'arachide, ra8tee~ .tgueur sur ln frange de snvanes qui borde
la sous-réGion à l'ouest.
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Doms le secteur, forestier ,interviennent d' impor-
tontes modEicaticns:IJ.Ux vivriers précédents s'ajoutent la banane
plantain e~ 'le taro, les cultures industrielles prennent une pla-
cedominah':e'. Les taçI:ij>l~'isons cnti'e les diverses plantes sont
'extrêmement variées; ori peut tc'etefais r\~tenir les regroupements
" suivantsrournis pt'lr 1 i énquête du s:"ld':':csi (l)
s-Jrface en "le
café en culturepùre

















La présence des' vivriers e, été notée sur 47 % de
la surface cultivée totale. -Le classement dès plantes d'après les
tonnages récoltés s'établit ainsi: (eli. %)';
-
iljname 53 mars 3
."; .
banon~ 21 ... marifoc 2
-,taro 20 ,- arachide 1
, , '
"Ut sous-région est essentielleMent productrice de
café qui entre pour 77 % dans les récoltes industrielles contre
23 %'pour ,le cacao. Le& exploitations agricoles s'étendent à de
vastes superficies :






(1) Ces chiffres ne s'appliquent pas exactement à ln sous-reg~on, ils ont été calculés
sur la strate l de llenqu~tc qui débordnit large~ent dans la région de l'Est. On
doit les considérer comme des ordres de srandcurs o
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L'extension des Durfaces cultivées a provoqué le
déve10pperJcnt de modQs de bi.re.va10irinduacts %le multiples
combinaisons assocL:Lllt ,;esticn directe, salariat, tacheronnage
et différentes forD."[ Je nétaycse. L'enquête évalue à GO % la
proportion d'exp1oita'::ioLs utilisant de la main d'oeuvre salariée.
ParDi ces deL"nièr<::s, le totcJ. amme1 des journées de travail four-
niespnr des manoeuvres s'élève à 25G, soit 34 journées de travail
par hectare.
~a ~_~~éRicn du Sud. (sous-préfectures de Arrah;
Bongouanou et Mbatto : 115 000 habitants)~
Un hiatus de peup1emt::nt, o~cupé par des l11sssifs
forestiers Qarque la frontière entre les Baoulé et les Agni du
Moronou. L'habitat forteoent groupé des Ag~i contraste avec la
dispersion des Daoulé plus ..u nord. De' gros villages à plans
allongés, oL"gnnisés autour d'urie rue aXiale, rassemblent fréquem-
ment plusieurs milliers d' habitants, certAins dépassent 4 000.
Les t~i1les moyennes calculées dans les trois sous-préfectures
atteignent des vale,ns élevées
Arrélh 2 160 habitants
- Doncounnou 1 130 "
;'.
-
I1::i rit t" 765 "
Le peupleLient est linéaire, Les villages sc re-
groupént à faibles distances le long d'un quadrillage routier à
~hili~s lftches qui encerre de grands espaces de for~t. En fait,
chaque village poss2de de multiples caüpcments snte11ites qiiper-
sés sur toute l'éte~due du terroir. ~haque campement correspond à
'tine unité faoilia1e plus ou moins importante qui exploite des plan-
tations situées à proxiuité iLliJédiate. La recherche des terres
entraîne actue11enent des défricheoents très éloignés des villages
certains campements sont situés à plus de la ki10nètres de l'ag-
glooération centrale.
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Le phénomène de double résidence est quasi-général
le planteur ct les membres de sa féLmille habitent le campement
pendririt les périodes de traite ou de gros travaux et reviennent
.',' ~:):~hvil1age pour les fêtes ou toute au.tre Qanifestation de la vie
sociale du groupe, Les va ct vient hebdomadaires sent extr@mement
. .
fréquents ; les immigrés, salariés ou m&tayers résident générale-
. ' ~'" i .
ment de façon pennanente: au' caElpc"ent. '.
La. iuise en v(~1.1c:u.1" élgri_coJ.~~: diffère légèrement de
celle pratiquée d.:ms lél seus-région Dnoulé. Le cacao remplace le
café comme cultu:.:e dominnnte, et j)Çj.rLli les cultures vivrières la
part de l'igname dêcLoîtau profit de la banane plantain. Les
. . .
principaux groupements J.' ar.sociations observés par l'enquête sont
. . .
les suivants :
... ~. . .
J •• I •.
-cacao en culture pure
- café en culture p'lrc










Les surfaces où sont présentes les cultures vivri-
ères représentent L~3. %. de la surface cultivée : la production vi-
vrière sc réparti.t,"r,:re les différentes plantes selon les propor-














Les tannagesq.oyens des trois dernières campagnes









Les caractéristiques des exploitations agricoles
diffèrent peu de 6elles de ln sous-région· nord
- surface Doyenne
- nonbre de ré;idents
7 ha 25
7,7
.- nombre d'nctifs.:l3ricoles 3,1
93 % des exploito.ti0ns utilisent de la lnain d'oeuvre salariée
fournissent un total de 213 journ':2s de travail.
CON C LUS ION
La résion de la " boucle du cacao " constitue en
Côte d'Ivoire l'une des principales zônes de production de cultu-
res industrielles : les réccltes ont repré3enté en moyenne pen-
dant les trois dernières années les tonnages suivants
- café
- cacao
39 000 tonnes soit 20,5 % de la production Dationale
36 000 tonnes soit 27,0 % de la production nationale
L'économie de plantntion èéteroine cn milieu rural des revenus
importants des ordres de grandeurs peuvent @tre fournis par
l'enquate de 196L,
Strnte l Strate II
S/région N. S/région Sud
Ressources non-monétc.ires
par tête 13 995 F 10 336 F CFA
Ressources monétaires/tête 3L, 56~. F 28 770 F CFA
Total des ressources = L:.'2 559 F 39 109 F CFA
L'afflux de miGrants originaires des régions défa-
vorisées de savane constitue l'une des principales conséquences
des hauts niveaux de vie : les allogènes représentent actuellement
près d'un quart de la population. La Dise en place d'une infras-
tructure urbaine, longteups retnrùée par l'isolement, s'effectue
depuis 195G n un rythme rapide.
Ln plupart des villes de 10 n~bion ont connu pen-
dant les dbc prerJières années :'ces t.:lUX de croissance démographique
supérieurs [~ 10 (, por nn. ;J.uCl..lile Je ceG villes ne semble destinée
dons l'ir.rrJéèiat à supp10nteT ses voisines et n assumer un r81e
de centre résiona1. L'influence 2irecte d'Abidjan ne peut que ra-
lentir une éventuelle polarisation.
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ARRAH = Centre de collecte
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-------_._---------------_._----------
Ln région s'~ti~e dnns le sens méridien entre le
6ème et le 1Jène parallèle; elle recoupe, sur une distance d'en-
viron 45C lm, des !:lilieux p::tys:'ques et humains différents. Les
parties septentrionnles ct né~idionnles s'opposent:
- nu nord, des plateaux formés de granites ct de
schistes, couverts d~ 8nvane et de for~t claire ; ou sud, des bas
plateaux essentiellenent schisteux supportant des for~ts denses
guinéennes.
- nu nord, un pc;uplenent Hkhe appartenant nu fond
ethnique voltntquc Kc'ulnnco et !.obi; nu sud, un peuplement plus
concentré d'ethnie KoulanGo, Abron et'Agni, à dominante Aknn.
- nu nord, une écononie de subsistance encore pré-
pondérante ; nu Su(~, une éconoDie de plantation généralisée, s' ac-
compaGnant d'un développement urbain.
Plusieurs facteurs écononiques paraissent toutefois
justifier le resroupenent de ces ensembles :
- une certaine ccnplérJentarité des agricultures
(vivrière au nord, industrielle cu st:ù.)"d~termine des courants
d'échanges que l'on peut sc~é~ntiser pnr deux flux inverses de
produits vivriers ct de nuséraire.
un axe unique de c~rculation qui dessert ln ré-
gion depuis so pointe suù jusqu'à la frontière septentrionale.
Sur cette artère ~entrale qui traverse les secteurs
les plus peuplés sc sont ElultipEés les villes et les petits cen-
tres ccmnnercinux de part ct d'autre, s'crgnnise un résenu de
routes secondaires desservant des villabes éloignés périphériques.
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- L'inportance de l'axe est renforcée par l'iso-
1enent ùe la résion, espace nl10ngé ne cCJJJITIlmiquant facilement
avec l'extél-ieur qu'Zi ses cxtj:ÔnitéD nord et sud, L3 limite de
l'est, frontière avec le Char::!., cs _- restée lont;ter:1p::> fermée
ln limite ouest, la Conoé, ::.cnst:Ctué'- 1~.lC bnrri2re naturelle
jalonnée d'étendues ùêsertcs. Le frnnchissement du fleuve n'est
assuré de façon permanente qu'au -:;u.:.1, au ùébo'lché de l'axe vers
Abidjan. Plus aunc.~d,· sur prl:s ,~C II-,JO ~-,a, n'existent .que trois
points de passage routiers, b~cs 1Ggers, dont le service est in-
terrompu d' aoat à noverJbre pei.lù.:int toute la période des hautes
eaux.
- L'unit6 D.ùniniitr~tive de la région est réalisée
dans le cadre du départenerit Je ] 'Est dont 1,) préfecture est éta-
..r: :,-.; ::' ~
blie à Abengourou,
; ~:.: Il faut enfia souligner un dernier fait, particu-
lier à la réGion, qui attén~e les contrastes npparents du peuple-
ment les frontières ethniques ne sont pas ici des lignes de
rupture, les crands groupes 3'interpénètrent et le passage d'une
aire d'icip1antàtion à une autre s'effectue par une marge de transi-
tion où les villages Je chaque ethnie s'imbriquent étroitement :
Lobi et Xoulango au nord,' Koulanso et Abron au centre, Abron et
Agni au ceri tre.. suc' ,
D'après les contrastes du milieu physique, renfor-
cés par la localisation des 0~anJes unités du pLuplement, ont été
distinGuées trois SOuG-rGsions :
- une saus-régicil de Bauna au narù (Koulango-Lobi)
- une sous-réGion de Dondoukou au centre (Abron,
- Koulnngo, AGni)
-- une sous-réGion d' Abaneourou au sud (Aeni).
La documentntion de :'enqu~te régionale du sud-
est ne se rappo~te qu~ la partie mêridionale de la région :
StrateI: sous-préfectures de Tanda, Koun- Fao et Yakassé
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préfectures de Abengourou et AgnibilékrQu, (sous-région d'Abengou-
ro1,l).
L' extGnsinl1 des st:r2tesd'enquête au-delà de la
Comoé à l'ouest dans la régiC:1 de la i1boucle du cacao" rend peu
utilisables les rcnseiguemcnt.s chiiùé,n ~ .
U. SOUS-REGION DE I30Œ1L
La sous-région sc cQl::<:;ctér{se par la faiblesse de
son peuplement : près ·des cieux tiers de sri surface restent inha-
.bités. Lescnntons peuplés lODgént [lU nord'la frontière voltaTque
et sont' séparés du reste de la Côte d' Ivoire pnr l'inunense réserve
. de ·faune de I3ouna, prolongée 'vers l! est par des espaces vides
jusqu'à la Volta Moire.
Le milieu physigue.
L'interfluve entre Conoé et Volta est constitué
dans sa partie centrale et orientûlepnr des plateaux granitiques
'. 'd:'une altitude légèreme~t' supérieure Ù 300 mètres. Leurs surfaces·
'aplailie~~dratnéespar' un réseau ùe petits affluents parallè1es~
S'bbaissémt lentenentde part et cl' autre d'une ligne de fatte
··'méridiemlc.
. . ":
Au n~rd-ouest~ J,élargit ur-e.zône schisteuse qui
prolonge la grande gouttière ùe la Comoé. Des formations géologi-
ques alternées y provoquent ùn relief plus différencié. Des barres
.ro.cheusc·s ùe ·10002200 mètres èe commnnùement coTncident avec
des alignements nord.-sud der'éê:i.i.es vcrtë's : Monts Yévélé et
Wabélé nu droit de Outmgo - Fitini:; . chaînons de Téhini ; ils do-
minent dessurfaces~igidè~ d6~~lacih s~t ~chistes ou bien de
.grandes .vallées ouvertes par' lesafflueÙt:s· de'· la Comoé. Au voisi-
nage de la frontière voltnfque de larSèsti:lbles cuirnssées ~ cer-





Au sud de la sous-région une écharpe de formations
,birrimïennes diverses (schistes, roches vertes, quartzites, do1é-
,rites) provoque au-dessus desgrnnites l'exhaussement notable des
Monts lloutourou, ,suc'2ession de bLttes èùirassses dépassant loca-
lement 500 mètres d'altftude.
Malgré la latitude, le climat présente des traits
la saison sèche reste'relntivement brève et la
courbe des pluies enregistrées à DoenD. présente deux maxima en
juin et septû1üDre, sép-arés p'c.r une période de répit en jui11et-
aoOt, qui annonce une saison sèche interoédiaire. La hauteur d'eau
annuelle oscille m,Jtour de 1 100 E1r:l~ La sous-région est entière-
,ruent comprise dans· le domaine végéta'tH soudanais. La végétation
naturel1e,testée,intactednns toutlep:ér::'mètre des réserves,
est .constituœpar desgqmdes tacltesde·forôt claire sèche, iso-
lées dans des étendues de savane8 arbustives ; les massifs fores-
tiers les plus denses se localisent de préfÉ~ence sur les reliefs
birrir.liens.
Le milieu hunain.
La quasi totalité de .la population est établie
':. / .
sur ia frange nord ct nord est"fcli~ea\l peuplement du sud par
une ligne ténue de viHages qui j alonncnt. la,rou te principale ~
'Certains secteurs de le. ré3erve ont été,pcuplés autrefois mais
les quelques villages qui sry dispersaient ont été ramenés sur
lès lioites. La population sc purtqgc entre~es groupes ethniques
Kou16ngo et Lobi.
Ii. l'époque pré..,colonialc,la sous-région corres-
po~dait opproximotivenent nu royauoe Koulungo de Douna. Le royaume
se subd;i.visait enplusieurü ùnités territoriales (dont certaines
se retrpuve.nt dans ~es contons actuels) sous les ordres de chefs
relevant ~lirecter.:1ent de l'autorité royale installée à nouna~ Le
I>~uplement, Lobi dépassait à peine vers le süa·' le tracé de la
fron tière va1to'.tque. oc tue11e.'
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Lu début du si(;cle, après le dénantè1ement de
l'état Rou1~n~o ct ln ùestructicn ùe Douna par les lieutenants
de Sapory a c08r.1encC: une in::i.1tration lente pois passive des Lobi
vers le su~. Cc LHsSCDC,lt de ;?opu1ation siest poursuivi pendant
toute le pé~ioèc sc1onla1e c~ le rapport nunérique entre les
deux ethnies sIest consid61'abler.:ent nodifié. Une estiUlation ré-
cente ùes:-::':fect:ifs rend c JIJ.pte de cette évolution (l).
Koulanz;o Lobi
Population en 1905 5 250 51 % env. 5 000 49 %
population 1965 7 50C le '" 33 500 02 joen /0
Le front de colonisation Lobi continue actuel1e-
raent de pros:cesser vers le sud entre la réserve de faune ct la
Volta ; il a r~ccoment attei~t ct dépassé la ville de Douna. La
zône d'expansion Lobi apparott nettement sur la carte dans les
contons Larü:io, 1:anoa ct l.ngaye où la densité de population at-
teint 10 hab/kr:~.I1 faut toutefois souligner que ces voleurs ris-
quent d'atre ·lnrgcn8nt sous-estir.1ées à couse de recensements dé-
fectueux l:'.és ?l la dispersion et 21 la t:10bilité de l 'hnbitat. Le
village perd ici ton,te signification, la population se répartit
dans une r.lUltitudc de "fernes"foni1ia1es, les "Sounka1a" entourées
de leurs cultures, de leurs enclos à ~étai1, et distantes entre el-
les de quelques centaines de n~tres. Aprèsl'épuiseDent des terres
environnantes la "Sounka1o"se déplace ct change souvent de nom,
ce qui rend extr6neDent difficile les dén0I:Ibrements.
Les activités économiques •
Le systènc cu1tu~a1 des preniers occupnnts Kou1ango
repose sur une rotation rapide : les parcelles nouvellement dé-
frichées Gant plantées~'ignaoc associée ou DO!S, au manioc, ou
coton et 21 divers condiI:1ents ; el. deuxiènc année le chOI:1p peut
encore portei: du rJars ct les pieds de nanioc qui subsistent, puis
est rendu à la jachère.
(1) J.L. BOUTILLIER : Notes prélil.linaires sur le ville de Bouua. ORSTOM Abidjan 1968.
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Le système cultural Lobi tend à se substituer dans la sous-ré-
gib~'~ ~elui des' Koulango.
La ter~e est cultivée pendant un cycle be~ucoup
.. ; plu~~ long de 5,6 cu 7m}r:.èes jusqu'à l'épuisement complet du
sol. En t~te d'cssolenen'f' Est IlJ.[;ntée l'ignarae et différentes
plantes asnociéespüis se sûccèd8nt sans interruption des combi-
. .
naisons : sorgho, 'mil,r.mTs J jusqu'iL l'ab~ndon de la parcelle.
Après l' èxploi tntio."lcomplète d'url ~ecteur la famille peut se dé-
placer à la recherche de nouvelles teyres ce qui explique la mo-
bilité de~'habitut. Un élevage de bovins et de volailles inten-
sif est ~sDocié ~ l'~griculture. Le chèptel des sous-préfectures
de Bouna et de Téfini'o été éVùlué à 47 000 têtes de bétail en
, . \ .
1967~ soit 10l~ bovins pour 100 habitants. Il est probablement
sous-esti.mé. L' nopleur des surfaces Taises en cultures~ le dyna-
misne des agriç.ulteurs se t'eaduit pur une production vivrière
très inportante. dont. les sur~)}ui3 sontcoI:Jnercialisés. Produits
vivriers etproduits0c l'élevage sont acheminés vers les débou-
chés qu' o.ffrent plus [1';1., su~ les 'Ji Iles et les z8nes de plan tation.
Deuna, ville pré~coloniule, siège de la monarchie
Koulango et lieu d'inplantation de groupes i8migrés Dioula s'adon-
nantau colTIr.le~ce, dépassait 10 600 habitants à la fin du XIX ème
siÈ;cle. Ln ville ne sIest 'jnr,mis relevée de sa destruction par
'les troupes de Samory.G 'est actuellenent' un petit centre adminis-
tratif et cŒ.ü.1ercinl d'envir~n 3 500 hnbitunts. La croissance de
ses activités écononiques 9st frGinG8 pnr sa position décentr~e
par rapport ii ln zône ;ô.e·productionLobl.let par le d~veloppement
d'un centre pnrenent Lobi ~ Doropo situé plus au nord au coeur de
la tache de peuplement. Dorapo en qu8lquesannées n acquis une
.itlfrastructure commercitl1è plus impotttt~te'que celle de Douna ;
le cetl~~e~ entouré d'une auré~le' 08 pet{ts marchés h~bdomadaires
assu;:e le rnmassage des vivriers et Ieut' Éb:pédition vers le sud.
Très proche de ln frontière;.il constitue le lieu privilégié des
transactions avec la Haute-Volta •
.l ~. ,
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Iù SCUS-hEGIOn DE -LmJ:CCUK~U •
-----------~-----------~.---
- (sous-préfectu~co de Dondoukou, Tanda, Koun-Fao,
Nassian, SanJéeué, Yaknssé : 103 0CO habitants).
Ln sous-ré<:;i'·,n peùt sc Jéfinir cotnr.le l'aire
dl influence èes villes de DOEd.:'ul~cu et de Tnndr.. Ses lioiten
coïncident approximotive1.1ent nvec celles de l'oncien royaume
Abron de Bonùoukou.
Le milieu physique •
La sous-région ccrrespondà une oarge de transi-
tion entre les savanen du nord et les forêts denses du sud.
Ln séporntion entre ces ùeux domaines peut etre
fixée 0rossièrement sur la liGne ùe contnct entre schistes ct
granites, liGne orientée suù-ouest - nord-est passant quelque peu
au nord de Yakossé, Tonda et Dondoukou.
La partie septentrionale est un pays granitique
au TIodelé aplani, s'exhaussant en dene nu sacrmet de l'interfluve
Volta-Comoé jusqu'à plus de uCC mètres.
~o pluviosité annuelle oscille autour Ge 1 100 mm
légèreTIent décroissonte du bossin de la Conoé à celui de la Volta.
Une marqueterie végétolc, rappelant celle du V Baoulé, fait alter-
ner des massifs boisés, des galeries forestières et des savones
arbustives ou arborées. Le pnssoge entre les domaines floristiques
souùanais et guinéen s'effectue de part et d'autre d'une ligne
Nossian - Bondoukou. Au nord-est, en danaine soudanais, ln densité
des tlots de fcr~t claire Teste faible ; en domaine guinéen au
contraire ln nooatque devient plus serrée et les ouvertures de
savane"souvent localisées su;: des-surfaces cuirassées, s'amenui-
sent progressivement au voisinage de la Comoé.
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Ln partie ~ériùionale ùe la sous-région est entiè-
rement comprise en zône schisteuse.
Entre Tanùd et ~onJoukou affleure un ensemble
complexe de û~aûites intrusifs, defornations birrirniennes
(schistes, ortho-nrilphibolitcs) ou t.:lrktTD.ï~ennes (grès, quartzites,
arkoscs). Une sé::ic de reliefs icportnnts : pointernents isolés,
alignements r,ocheux ou tables cLi::;[':ss6es' se cl~veloppent sur ces
roches diffé:::enciées et notcfT:·"nt sur les ortho-anphibolites. Les
reliefs culminent à plus de 7CO ID8tres 2 l'ouest de Dondoukou et
dominent ln pénéplaine cl' ènvi:..-on 350 mètres. Au sud-ouest entre
200 et 300 m~tres réapparaissent les surfaces sub-horizontales
des glacis su:: schistes horK.::;ènes, cléjZl ouvertes profondément
par les réseaux du Dioré et du Da, affluents de la Comoé. La fo-
rat nésophile Guinéenne, intacte ou désradée,couvre l'ensenble
dû secteur.
Le milieu hur.l.Oin •
Plusieurs sranùs groupements ethniques.voisinent
ou s'imbriquent dans la sous-t'Geion :
- les Koulan30, considérés comme autochtones se
localisent au centre ct dans' les savanes du nord et de l'ouest.
- Les Abron, arrivés ùu Ghana au XVI siècle) ont
occupé le centre ct l'est; ils ont soumis les premiers occupants
et les ont intéGrés dans leur orGanisation politique.
- Les'sous-groupesGini et Dona, d'oriGine Agni,
venus du Ghana au XVIIIène siècle lors des grandes migrations
Akan se sont établis sous la protection des Abron aux morges sud
et sud-ouest du royaume •.
- Enfin'quelques groupes de villages Mandé jalon-
nent les anciens itin6rairen cor.mcrciaux aux environs de TIondoukou
et dans les cantons de l'ouest, i:kssian et narabo.
Il est <ictucllencnt impossible de tracer des
lignes de séparotions nettes er,tro chacun de ces groupes: les
villoges de ch~que ethnie sont ~troitel:1ent imbriqués et certains
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d'entre eux, composites, rassemblent plusteurs fractions~ Ce
mélange résulte de l'organisntion territoriale ancienne du royau-
me : à pnrtir de deux noyaux principaux, centrés sur Tonda et Bon-
doukou des lignes de vil12ges Abrondivergent dans toutes les
directions en cloisonnant le pay[~ etenisclant de petits 13roupes
de villages ~8ni ou Koulango. Cette disposition révèle la straté-
gie de sUl~eillance et de èominnt~on de llancienne monarchie,
La sous-régioë1 -::cr~C'it actuellement un fort cou-
rant migratoire qui converse aotrcElillent vers ln partie forestière
du sud couverte de plnntations, Llenquê~e de 1964 a noté dans ce
secteur (Tanda, Yakossé, Kouu-Fab) des proportions d'immigrés
trèsèlcvées ;
autoch,tones (A8ni, Abrcn,' ;(oùlango)
i~igrés ivoiriens, (Daculé, Sénoufo,' Mnlinké,
Koulnngo)








'Malgré cet npport d'étrangers la densité du peu-
, "
plemént'reste faible. Les concentrations les plus notables s'ob-
'servent à 1 rèst le Ùmg de l'axe lCoun-Fao, Tandn, nonc1oukou~ Les
'villages, répartis,cénéralencnt cn semis, p.arfois en li13nes, sont
detailles très hétérogènes; 'le cféveloppeI!lent des cultures indus-
" '
trielles et l'nrrivée des imnigrés ont provoqué ln multiplication
de hameaux et de campements pernnnents, Vers le nord-ouest, en
..' . .
z8ne granitique, le pèuplément devient de plus en plus loche, les
efreè'tifs'des COr.1IilUnoti tés se réduisent, la densi té tombe au-dessous
. :de 5 hablk02'(ouest de nond~ukou, t10ssinnet Snndégué).
Lesii~tivi t~s ~conomigues .
'.:;','" :
L'opposition des scç.t~\.lrs de savnnc et de for~t
se retrouve dans les systèncs aGricoles.
Au nord ~ans ln parqueterie végétale à peuplement
majOritaire Koulango donine le systènc de rotations rapides propre
à cette ethnie: l'igname constitue la culture largement dominante,
plantée en t@te d'assolcnent avec un cortège de mars, de manioc,
de coton, de divers condiments et légumineuses. Le chornp est
'",.
partiellerJent repris en deunièiae année pour Gles cultures de mars
le m~nioc estin:Lss6 sur pied! jusqu'auretour à la jachère. La
·'prodüction d' ignnl.1e est très importante et donne lieu à des ex-
". ..
p~rtations vers la Basse-Côte: l'''ignanc de I3ondoukou" est réputée
pour sa qualité. Les cultures industrielles restent matginales
, . défavorisées par '1' éco1q:;ie.
Toutefois les populations de savane disposent
généralement de plantations établies plus au sud en z8ne fores-
tière.
Dans la prirtie uéridionnle de la sous-région,
peuplée essentie11enent d'hbronet d'Agni, l'éventail des cultures
vivrièreo se modifie, l' i8naDci res"te' la culture dominante (plus
50 % de la production) filais la banmie plantain et le taro fournis-
sent des tonnages importants (21 ct 20 % de la production vivrière>.
Le maTs et le manioc passent au rang de cultures secondaires.
Les plantations de café et surtout de cacao trou-
vent des conditions pédo1ogiques favorables sur les schistes bir-
rimiens ; elles remontent très haut en latitude jusque dans certai-
nes vallées humides du massif de Doridoukou, dotées Ele sols profonds
sur roches. neu tres ou basiques. Lo. moyenne des tonnages au cours
des trois dernières calilpasnes révèle une production importante,
avec prédominance du cacao
café 5 130 tonnes
cacao 23 540 to.nnes
L'activité cOEu:tercia1e.dela sous-région se concen-
tre le lonG de l'axe principal ja10rmé à courtes distances par une
série de villes, Tanda (4 000 h.), Dondoukou (7 000 h.> et de
boures sièges de Bras I:l8~~néS': Tà~kessé, K~~n-Faa, Gouméré, Tran-
.sua, Yésimnla.
Ces centres assurent, dans la partie la plus peuplée.
et ln plus riche de la sau,s-réSion, 10 traite du café et du cacao,
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le raonssc8e et l'expédition vers le sud des surplus d'igname et
de divers vivriers. Ceperidaht, l~s'populations dispers~es des 8
savanes du nord-ouest (Nnssian, SanùGgué) restent relativement à
l'~cart des courants d'~changeG et ne disposent actuellement d'au-
cune infrast:~cture cODQercinle.
IL SOUS-IŒGlmJ .D' :.J..)ENGCURCU.
-----_._-------------~----~-
(sous-préfectu::eü d' Lbengourou et d' b.snibilékrou:
78 000 habitants).
Cette unité, COElDe les précédentes, recouvre un
espace déjà politiquement str~cturé à l'époque pré-coloniale
elle correspond aux trois roynuucn b.sni du Diobé, de l'Indénié
et du Detti~. Elle constitue enC0re un enseoble humain et ~cono-
nique très honogène.
Le milieu physique •
Hnroin une loupe 3ranitique qui borde le cours du
t1anzon à l'cst ù'Abengourou, ln sous-région tepose cntièrement
sur un substrat de schistes birriniens. Deux types de modelés s'y
juxtaposent": aux sonmets des interfluves se retrouvent des lam-
beaux de elaeis sub-horizontaux qui s'amenuisent prcgressivement
vers 10 sud ; au-dessous de 200 ~'lGtres une t0po8raphie confuse
vallonnée, résulte du èmJontèlenent'ùes glacis par le réseau très
ranifié de~ pet·Hs affluents ~c la COI:1oé. La forôt dense subsiste
en vastes ~nots ,s6pnrés par èe lonc;u'es clnirières ùe ùéfrichements
.qui ,suivent des lisnes Ge villnijcs. Le climot, de type sub-équato-
rial, comprend ùeux saisons' des pluies avec mnxiI:1D de juin et d'oc-
tobre, sép~~Cs en aoat par une p8riode do moindre pluviosité. La
pluvionétrie ~nnuei.le, restée dans toute la portie nord de ln ré-
gion re~arqua~lenent constante entre 1 100 et 1 200 mm, commence
à augncnter'rapidencnt vers le sud au-delà d'A8nibilékrou ; à la
pointe'extrene de la sous-résion la hauteur d'eau annuelle dépasse




Le milieu hunnin •
Ln population autochtone est constituée de plu-
, sieurs grbupes Agni arrivés' séparément du Ghana à des périodes
probablement tardives par rappm.'t aux grandes migrations Akan
(fin du XVIIlème siècle). T:-:-ois états centralisés se sont consti-
tués par le reeroupement"de pIuai.eurs clans ou tribus autour d'une
chefferie royale héréditaire ciisposant de pouvoirs étendus, mili-
taires, éccmoniques, juri(~iques et religieux. Au nord le royaume
du Diabé ou de l'Assikass0, ayant sa capitale à Agnibilékrou,
., entretenait des rapports d'alliance avec le royaume Abron ; au
ce~tre s'étendait le territoire plus vaste du royaume de l'In-
.• '.. ,oé,nié dont le souverain résid.ai ~,·à l~mé1élda, plus tord à Abengourou;
au sud enfin, le petit royaume du Dettié composé en foit d'un
seul gros village cowrllondant la 70:ie fluv:iale de la Comoé.
La population actuel1~, composée en majorité
. ','
d'Agni, s'est accrue depuis trois déëenntes d'un grand nombre
d'iTnmigrés attirés par les plontations et les villes. L'enqu~te
estime'ù 28 %la proportion d'allogènes, ivoiriens <surtout
Dooulé), ou non ivoiriens (VoltaTques ou Maliens).
Le peuplement reste assez lhcùe, organis~, comme
dons la région Agni 'de la "Doucle du 6.;lcoo", selon une disposition
linéaire. La concentration eGt maximum le long du grand axe nord-
sud ; de là divergent vers les limites de ln sous-région des bre-
telles jalonnées de villages. L'afflux des immigrés, la recherche
. ~ .. ..
'de terres nouvelles pour les plnntations, ont provoqué récemment
, ". . . " ; .~
un essaimage en campements ou hnneaux de cultures permanents~
. i•.
Les activités économiques·~
La sdus~rê8iëntonstitue d'une des grondes zenes
de plantntion de la Côte cl 'Ivoire. Ln production moyenne des
cultures industrielle's pendant 1cistréisdernières années atteint
'32 400; tonnes. Lc'cacao:prédonirie au>ncrddahs la circonscription
d'Agnibilékrou faisant suite à la z8nC cacaoyère du pays Abron
," ..
(65 % de in production). At! sud dans la sot!s-préfecture d'Aben-
sourou le c[!fé passe~u prenier rang (50 /0 de la production).
Le systène cultural traùitionnel ~ournitles compléments alimen-
taires. Ln banane jJ Ion tain p:,:c'.:.d '1:2.e plece lnrgemen t prépondérante
devant le taro ct l'iGname. Les productions relevées dans la
strute II de l'enquête 88 ::ép'.rtisG2G.L de la façon suivante
Banane 50 c; l'·"InTl.i nc i 01(:) 10
Taro 24 /0 1:1[1l's 1 %
Igname 23 ~~) .i\..r~chide 1 10
Les planteurs Agni, exploitant de très vastes
superficies de café ou de CCCCiO utilisent une masse importante
de main-d'ocuv~c saleriée GU confient A des mét?yers une partie
de leurs plantations.
En de ncnlJreux scctem::s· les cultures vrivrières
semblent délaissées ct ne suffisent plus n l'nlimentatiàn ; la
région est importatric<3 d' ign[Jffie~ de l;,mane, de produits de l'éle-
vage venun du nord.
Les cleuxvilles d' Lbengourou et cl' Agnibilékrou
(17 000 el: 6 000 habitants) ont bénéfi~ié depuis une quinzaine
d'anùées de i'rirrivéemo~sive d'iIilri1igrés et de l'')ctivité écono-
ril:Lquè.entrn1:née'pnr les 'hCl~ts revènus en milieu rural. L'infras-
tructurecominerciale relevée par l'enquête de 1964 est la suivante




Grandes J!l.aisons de commerce ct
", ... }.. .
comnerce européen 30 21 3
;' i... : .. :
Commerce libanais 27. 9 la
Commerce africain t:lixte
. 2G~f 117 77
Tabliers 499 362 79
TCiTLL. G4C 509 169
Ces chiffres soulisnantlaèoncentration des
activités cCJmmerciales dons len cleux villes du sud (Tanda est
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situé dans la sous-région Abron). Abengourou, relié directement
1 • . .
à Abicljnn paZ' 190 kiloraètres de route goudronnée, occupe au sud
de l'~xe principnl L:nc pCGition privilégiée. La ville contr8le à
l'entrée et à la sortie les :f1m{ commerciaux de ln région~ Ceux-
ci paraissent p~us diversifi6s qu 1 ailleurs : distribution de
biens manufacturés crI provenance cl 'l:..bidjan, traite des cultures
industrielles, récepticn et diffusion vers Abidjan ou vers les
zônes de pla~tations des vivrierp et du bétail venus du nord,
enfin commeTce à lonr,ue ùistance avec les états voisins de Haute-
Volta et du Ghana.
CONCLUSION
Le système d'échange qui s'organise le long de l'axe
routier nord-sud constitue pou~ la région un facteur essentiel d'u-
nité. Il autorise une certnine co~pléQentarité de zônes naturelles
diversifiées.
Pnr ce cnrnctère la région retrouve sa vocation an-
térieure de voie de pnssoge. L'ancien itinéraire de portage, proté-
gé par les nonarchies Koulango, Abron ct l:.sni qui y tJ"ouvaient des
sources de revenus, constituait la seule liaison importante, sur
l'ensenble du territoire ivoirien; e.~ltre~le[; cités marchandes du
nord et le littoral. Il pa,rtllit ~:ducot:1p.toir dl Assinie, gagnait
I3ondoq~oupnr ZaranouetTrnnaup. et" de ·l~, divergenit vers Kong
et vers Gouna. Les points d'aboutisser.lent ont pratiquement cessé
toute activité depuis le début de ia p~ri.ocie coloniale, aussi bien
Kong ct Dounn nu nord qu'Assinic ,au suù, nn is, peu à peu, de nou·...
veaux courants d'échanges se sont su~StitU8S ; ils portent essen-
tiellement sur des proùuits locaux : vivriers ou bétail des savanes,
café et cacao des forêts nfridionales (1) et sont complétés par des
transactions n plus longues distnnces uvec la Haute Volta ou le Gha-
na; L'axe s'est détourné de la pointe sud de la ré8ion et bifurque
direètement vers Abidjnn à partir ùiAbengourou. On peut considérer
que cette ville, dotée de multiples fonctions, exerce une polarisa-
tion effective, bien que décroissante vers le nord, sur l'ensemble
régional.
(1) La production ré8ionale de
de la production nationale.
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Ln -région d' XbLùj cm s'étend en arrière de la
ville sur la façade L1Cr.:~t·L'Jle orientale de la C<'te d'Ivoire,
tbe prenière anaiyse révèle un milieu humnin
'diversifié: de r.mltiples sroupew.ents ethniques, généralement
de faiblen dimensions. n'individualisent par leur origine, leur
langue, leur orgonisaticn soc5.alc. leur g~nre de vie ; chacun
d'eux constitue un noyau de peuple",mt dense, séparé de ses voisins
pur des inte~~alles vides.
Ce peuplenent nucléaire et'discontinu s'insère
dans un cadre physique relativcDent ~ompartimenté. La structure
géologique est responsable d'un cloisonnement en bandes parallèles
à la c8te : du nord ou sud sc succèdent des bas-plateaux schis-
teux, une nappe de sédiments tertinires~ une étroite dépression
jalonnée de lagunesenfin un cordon littoral sableux,
Les grandes directions fluviales, méridiennes,
tronçonnent prependiculnirement ces z8nes;géologiques,
Comment définir l'unité résionale ?
Il faut d'abord constater que la mosaYque ethni-
que des Abé, des Atié, ,des t.sni du S:mv1i et des groupes lagunaires
reste isolée des autres groupements h~~ains du sud de la Cete
diIvoire ; une liBnepresque,contihu~devastes massifs forestiers
souligne d'nnciennes frontières avec les Dida à l'ouest, avec les
Daoùlé, les Asni du Horonou et ceux de l'Indénié, au nord.
La réGion peut'Gonc6tré considérée comme un en-
semble humain hétérogène mniG8icn individualisé; cnsenble de
grande dirJension quircgroupeprès de ';53'0 ~OOO hnbitants en dehors
des 350 000 résidents d'Abidjan.
\ ..... :.
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Les ~Titère3 d'hoDo8énéité les plus nets se
dégagen t dans le dott",irte 8COnOEl~quG.
. .',
dans le circ,.üt no.;:}t;;L.':8 I.c.s.:c'xpl·)it.ations paYSélnnes fournis-
..
sent des vivriersd2st~cfs ~ la iouta en Eliiieu urbain, ainsi
que les oroductions ··.rjl'1.St:··~8lt.c;·,; cOi.lrnnt.e;:~ de cHfé et de cacao.
... .' .'.-. ': : . , .. ...~.:. .
l. c'OC:f; des QC:tiV:!.i:(;g traditionneU.es s'est récem-
investissements publ:cs ou. pTivés, E:t.!.e porte GU'~ cinq spécula-
..t~ons princip,,:rlr~s .:. lnbtIIHli.1.P. 11Ic:~pO'.c;:ntiôh, i' anunns) le palmier





'. ~. '. . "
' ..'."
Ce j n'c:·ùveIlcs :i:o:c:n~s de' mise en vnleur se carnc-
", . . ";
.. têrisentpal' b\~6irc·bntr:.lt:i.on'el ln g}~ànde taille des unités
dëprcéJucticn~"1)tl'rL2b~;\t~':tèèlmic-itédë'scntreprises (encndre-
ment .... r;~ .... O-Ol·").!; '"1·'" r·;·::;nCl"-'~ "·,.-1'·.:.·;,........ 1..1~··71; r.o,·-tl· -n de c encr ... -is et,. ,.:.', "'L\!~ .... l' .,.':'\. c;~,:>:·',.,•.",~c ~'.!.",-,.k~.~'U, .'- ... .l..Li:>û .l.' "'.6 LoO.L
.plontes sélectiC'11n~f~si1.:):.efl(~cDe.~tsélevé8,etco••• ); enfin
pnr l' or8nnisn.i:~"011 1:iSCtc"(::''i.1G8 c1t:. cC::L10SSilse des produits destinés
à 10 trcns:Eol"l'J0tion Stlt·,110'.èC ou. il l' expC'.,:tation •
. Tlcna:L::. 'qu:clquecsectetit'sdê' production localisés
..'...... ,,": "qullsi-totali té c1GGes'. cu J./u're s'
"," 1;
.•.. ,L
:.' . i r .
.. tfcn ;
Un", séd.o rie 1<}(' :,:eursexplJquc cette ccncentro-
,..l.tncpluViosité èlcvéc et Gct; :"01" ::.ljy?Y"oprLés (b8s-fonds allu-
yinu:xpour les·b!~niln~.er,'3(~t Dnb1.'''s LittOrùl1x pou:::: les cocotiers)
",,:··l.'extension: des tct-:rcs·i:tb;,;csdn.ni;:,ts'i?'J·tet"vnlles du peuplement
.,., .. ' , ..
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_ enfihb proxir.:lité d~ por~ et les fa~i1ités d'évacuation,
conditTOùs inpératives' pOUl." certnines denrées périssables
etponù\';rcuses,'telles que 1ri b2nane oü l'ananas.
Le [1(:nopn1e nctucl de ln région pour les cinq
cultures, dcit s'~tténuer ultérieureQent avec les extensions
en cours ou en projets clans 12 zone fot~stière de l'ouest.
L'unité de l'économie régionale repose sur la
ville d'Aùidjan.
Les flux généraux, diffusion des biens manufac-
turés et collecte des prcduits de traite, SI établissent entre la
ville et sa région, soit ùirec~ement, soit par l'intennédiaire
de relais urbains. Une arr~nture serrée, comprenant onze villes
'. .
de li coa àlG 000 h6bi tants ct de multiples bourgs dotés d'une
infrastruc~uTe commerciale, s'orGanise .l~ long des grands axes
routiers ou ferroviaires qui. conver8ent vers la capitale. Le
toux d'urbanisnticn résional, non compris. Abidjan, atteint 25 70.
~lllis ùcs·.courants d·.'échanges plus spécifiques
relient l\.bidjan àsa. récion : ils concernent essentiellement cer-
tains propuits alir;:entaires ou des biens ete consommation innnéclia-
te nécessaires il une nasse ùep1usieu:P? c~ntaines de milliers
d'habitants.;
. '.
, , ", ~ .
. ('""
. ~. . .
. :, .
Une comp1énentorité éCQno~~que entre les diffé-
.". ." . • ".1 ,"f "'~
rerites parties de. la région $8 réalise en définitive au niveau
". du 'marché de consommaticnde la capitale •
Nous avons subdivisé lar~gion en trois ensembles
- une sous-régie n intérieure or8oni sée au tour d' Agbovi11e •
. .~. - ;
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- une sous-résion ùu S.E, centrée sur Abaisso et correspondant
à l'ancien royaume Agni du Sam7i.
- une sous~~68ion ln3un~irednn6 laquelle s'insère Abidjan et
ses sntelli'::es.
" .:f
L2 plus srnndc partie de la ré8ion est comprise
dans le pél."ü:lètre de l'Enquête du Sud-Est.
Les sous-préfec,tures de .Tiassalé et de Grand-
.'. . .
Lahou font vartie Je l'Enquête du Centre-Ouest.
,.'ltic1jan et ses environs immédiats ont fait l'ob-
jet de plusieurs étuùes particulières.
La sous-réz,ion cl'~Rboville • (sous-préfectures
d'Agboville, d'Adzopé, de Sikcnsi ct de Tiassalé = 222 000 habi-
tants).
La sous-région sc définit,comme un 8'l:'oupeoent
humain étiré sur près de 150 km entre le Dcndaoa et la Comoé•
. Cette t'ache de peuplement est cernée par de grands îlots fores-
tiers, vides' et: ne se raccorde am: réGion's voisines que par quel-
ques1iencs de villages longeànt les routes d'accès.
Plusieurs groupements ethniques se jm{taposent :
Les Attié occupent ln partie orientale. rI est
possible de les ratt6cher, ou moins partiellement, au erand cou-
rllnt des rii3rations Aka~' du XVIII siècle. Ils ont sardé du fond
Aknnune organisntion lignagère matrilinéaire mnis s'en éloignent
par une laneue différente et ..lU systène de classes d' ftge proba-
blement emprhnté ~ux peuples lagunaires.
Le centre de la sous-région constitue le territoire
des Abé. Ceux-ci cornne les pr6~6ùents, proviennent des migrations
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Akan et sc sont instnllée prounLtlement è- ln mêr.le période. Ils
seublent nvoir nssiuilé dc no~~rcux éléments autochtones, Krou
ou lagunaires, ct leur nvoir er-.?2.'unté ùe nOl.1breux traits d'organi-
sation sociale. Ils possèdent une lan8ue propre, des classes
dl fise ct un sys tème (~e filiatic:1 pct:-i.1inénire •
La partieoucs~ èe la tache de proplement est
formée d'une véritable uosnrque ethnique: Aux confins des terri-
toires Abé, les Groupes bDidji (Gcus-pr~fecture de Sikensi) et
Krobou sc rattachent tous deux nux peuples logunnires ; plus loin,
dons la vallée du P-andm:lO, s'it.:1.J::::'quent ùes 1..b6 (à N'Douci) déta-
chés' tardivement du noyau principal, des Agni, issus du l1orobou
nu nord, des Daèulé ( à ~iassal~; dcscendnnts des groupes installés
oU XVIII siècle ou rGceDQcnt iQO~8rés.
Ln densité de ?opulation cnlculée par canton dé-
passe 30 hnbitnnts nu km2 che~ les Ltié et chez les Abidji, os-
1"" '. (.
, -'-'-c{lle autour de 20 chez les l.b6 et s' nvaisse en-dessous de 10 à
l'ouest dans: ln sous-pr6fectu~e de Tiassalé.
Le peuplcoent s'or80nise le long des routes en
lignœdc 8ros villa2cs 2épassnn~ fréquemment 1 000 hnbitnnts.
LeG cantons ;:Juoulé de Tiassnlé présentent un senis
de petits villages confrroe au lJode d'ibplantation de cette ethnie,
il en est de nôr,le à ,1 r ou.e:st è 'LSLoville, don's den secteurs de co-
lonisation récente ~, p.e\.:plcoer:~.: C:fspcrse d" inraigrés.
Ln concchtratiori séné;;le'~e l'hnbitat s'accompagne
cor:ne d::ms ln ,n~8ioni',:gni de la Il ~oucle du Cncno Il de phénonènes
de double - résidence,~ Le ~évelop~enent des plantntions n provoqué
aux confins des terroirs, souvent à plus de la ko, la oultiplica-
tian des cmJpeoents occupés teoporaireoent par l'exploitant et




L'attitude vi~à vis des immigrés varie d'une ethnie
à l'autre: les i\tiéet les Abidji ont généralement interdit lœurs
terri.toires aux étrangers; "les i~1:J"é, inversenent en ont accueilli
un grand nonilire. La composition actuelle de la population dans



















A l'ouest, la sous-préfecture de Tiassalé cannait
une immigration au moins aussi intcn~e que celle d'Agboville et
rec;oit surtout le.s Baoulé ori8ü1aires des savanes.
Le système cultu,-al reste relativenent homogène
malsré lô diversité ethnique. Il est fondé sur la rotation des
:. cultures sur jachèrè 'ligneuse et associe actuellement des plantes
vivrières et industrielles.
'; ..
Les principales combinaisons relevées par l'enquê-
·:te doris l'ensemble Atié, Abé et :.bidji~ sont les suivantes
surface en %
asscciations de cultu~es vivrières
- café culture pure










••" ~ 1 : .:-;
La surface portmit des cultures vrivrières ne
"représente' qU,e 27 % de la'surflice t"otale •
. r
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Les prodüçt~ons vivrières se répartissent de la
", '." .
façon suivante : (en pourcentnses)





Les cultures indust;:ielles de café et de cacao
bénéficient d'un milieu physique relativement homogène et favo-
,', . .' '. .
"' :.1.
rable : sols profonùs sur schistes, pluviométrie èlevée, crois-
sante du norcl vers' le sud entre 1 300 et 1 600 mm, répartition
régulièreùcs précipit'ations' avec' deux maxima séparés par cles
saisons sèches, courtes et modérée's. Les massifs de for~t dense
mésophile' logés dans les 'itltervôÙes :è1u pe~plement linéaires
cOnstituent les domainespriviléSiésdes~xtensions.
Les productions des trois dernières années en café
et en cacao (j 1équiliLrent approximativement
-
cacao 15 755 tonnes'
café '11' 030 tonnes
. ,",. l'
Le nord du pays Lti€: (i.k04Pé) fourni t un excédent
, . -'
ùe cacoo et fait suite à la zenc cacaoyère de nongouanou. Les
...;,
'.' ". '.
Abidji de Sikensi cultivent de préférence le café.
Les caractéristiques des exploitations agricoles
sont "le,s, suivanteli":,,
"', ~ : - surfac;e:mcjlenne ",
- nombre de résidents
- nombre ù'actifs
: 7 ho 80
9,1
3,4
85 % des exploitations utilisent des snlariés qui fournissent en




des régions voisines qui dépasse toujours 200. Les Atié surtout
répugnent à emp10yer une m:ain cPoûuvre d"appoint.
Les cultures iildustriclles modernes de banane et
d'ananas, concentrées en grosses entreprises, sont localisées
nseez rigoureusement dans trois secteurs principaux: la vallée
du Bandamn dans les environs de Tiassalé, l'ouest d'Agboville et
le secteur d'Lzaguié à la limite sud de la sous-région. La pro-
duction en 1966 atteint environ 50 000 tonnes de bananes et
, 8 ~ 000 'tonnes d'ananas.
Une trame urbaine dense couvre la sous-région.
Deux villes importantes, ,Ag!:Jovi1le et Adzopé (ln 000 et 14 000
habitants) co~t!ôlent les secteurs Abé, et, Atié les plus peuplés
. . . .
des petites villes et des boures se sont développés aux princi-
pauxcarrefours et le long de la voie f~rrée. A l'ouest les deux
centres contigus, Tiassalé et N'Douci, se font concurrence.
Toutes ces agglomérations ont bénéficié de la
richesse des populations rurales environnantes, de l'afflux des
immigrés, deo facilités de communication avec la capitale. Aucune
jusqu'à maintenant n'a pu accéùer à une situation dominante dans
la sous-région car l'influence d'Lb idjan est trop vivement res-
senÙe. i~gbovil1e, en position centra'le', serait la ville la plus
apte à assurer dans les années à v~~irun rôle de polarisation.
La sous-région d"Aboisso '~( sous - préfectures
d'Abaissa, d'Ayamé, {l'AC:iaké et de :Conoua = 95 000 habitants)
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C€tte partie o~i~ntnle de la r&sion, d~limit~e par
le cours de la COGné et la frorrti~re Ghanéenne, correspond appro-
xinativec;:;:I;.:: à l' nncien rcynul1c ,:<.:oi du Snnwi et aux territoires
des "',bouré voisins nu 8-1;1. f'.l fa.:I.-t. c:e 30n oq;anisation politique
ancienne, ce pays Larèc une ?cLsonalit~ bunaine indéniable.
U:w évclut~Lon sée l.'~Giçue conplexe provoque une
série de conpartinents phYEi.ques.
Au nord, sur le socle ancien essentiellement schis-
teux mais paTsené èe taches granitiques, s'étendent ùes plateaux
vallonnés, cux nodelés tldoucis. Dens leur partie centrale nu ni-
une série renarquable de
quatre barres rocheuses parnll~lcs, orientées N-E/S-tl. Des maté-
riaux éru.ptifs, d' 88e birriuien, r.ouvent cuirassés, sont respon-
sables de ces reliefs accusés, que séparent de larges couloirs
à fonds platE évidés dans les schistes.
Les cleux barraGes hyùro-électriques d'Ayamé sont
ancrés sur c~s barres rocheuses.
Plus au sud, les placages tertiaires argilo-sableux
déterninent des plateaux riGoureux qui s'étagent à deux niveaux
principaux, l'un entre 75 et lee uètres, l'autre aux environs de
40 nètres -d'altituèe.
l.u uilicu (12 1.a !1oppe sédinentaire et sur sa bor-
dure sud, s'ouvrent 1er. vnstes systènes lagunnires : Abi, Tendo,
Ehi, bordés de L0lfcs colnatés et de pla.ines deltatques face aux
dêbouchés des frincipauxcours d'cau.
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Des plaines qu~ternaires s'étirent le long du
littoral. A l'ouest elles bordent le pied des plateaux tertiaires,
et plus à l'est, au-delà de.1'exutoire d'Assinie, isolent les
lagunes de l'océan, ï~:8l.rl.tivemen:: marécageuses à l'intérieur,
.' .'
cés piaines ùevi~nn~nt ·sèches ct sableuses à proximité de la




Entre le ~vlI. ème et le début du XIXème siècle
.. 10 sous-régi.on a reçu,pnr raigrctions successives venues de 11 est,
les différents croupes ethniques composant sa population actuelle.
Urie première va8ue a peuplé dans le courant du
XVIIèrae siècle 10 z5ne littorale : f~gouasur la Bio inférieure
Nzimn, Eotilé', ESSOULla sur le pourtour des· lagunes ; Abouré au
s-w près de llenbouchure de la Como~~
li la finèu MVllème siècle, les groupes Agni
s'implantent· ennrrière des précédents dans le bassin de la Dia
et orGanisent un étntmonorchique avec une capitale à Krinjabo
.. Sl1r la river).orc1 ùeln1a8unc :~bi.Les cninpagnes militaires menées
ultérieurerJent aboutissent à upe série. d'extensions territoriales
et à l'intéGration p1us.ol1 moir..s·effective des peuples littoraux
(exception fni te des l~bouré) dans l'organisation IJ.onarchique.
Au débutd~ XIXème siècle, dcux8roupes Agni arrivés tardivement
du Ghana, complètent le peuplement au nord et à l'est.
aéceomcnt, depuis 1920 environ, les cultures in-
dustrielles onr provoqué l'arrivéc d'une nouvelle vague de mi-
grants qui a presque entièrement colonisé une vaste portion de
terres vides entre les villages h.bouré, l.gni et Eotilé. Une tache
de peuplement continu, d'environ 30 km de diamètre entre Donoua,
d9
Abaisso et ùdiaké, .rassemble envi,ron 25 000 habitants principale-
~ent Baoulé, Sénoufo, Mnlienset Voltatques ; elle constitue la
plus i~portante concentration d'in8i8rés en milieu rural de Cate
d'Ivoire.
La répartition de la population reste assez iné-
eale dans la nous-rée ion. De gz~ndes zônes vides forestières
s'étendent au nord entre ln. COI'::lOé et la retenue du barrage d'Ayamé.
Au sud les plaines littorales ne portent qu'un peuplement clair-
semé mais les rives des lagunes sont soulipnées par des concen-
trations de villages~ La partie centrale, entre Bonoua et Aboisso,
couverte d'un semis régulier, dépasse 26'habitants au km2.
La sous-résion constitue le foyer d'implantation
des cultures caféières et.cllcaoyères eriCôte d'Ivoire: les pre-
miers essais ont eu lieu dans les :environs'd'Aboisso. Maleré
l'ancienneté de ~certaines plan'tat'ions et leur abandon progressif,
les cultures industrielles conservent actuellement uns plnce pré-
pondérante dans l'nericulture.
:',.1;":'
Les superficiesnoyennes relevées dans la strate





:,S51Sao en culture pure ..
,;- cugu,res ind .. + banane
",":-cultures inde + tubercules









(l).Ces chiffres doivent f!tre consi.dérés comme ùes approximations car la strate IV












Les cultures viv~ières, présentes sur seulement
35 %~de la surfnce totale, sè classent par leur production dans
l' o~'cfrè suivant·:
- bannne piantoin
Ha1gré la èiversité ,çthnique, ce schéma reste re-
lativement homogène dans la sO'.:s-région;, les immigrés récents,
originaires du nord, ont génér~leDeDt adopté les cultures vivriè-
res de zône forestière.
La sous-région ~este essentiellement productrice
de café.,La r~co1te moyenne c.estrois dernières campagnes est la
. suivante .
• '.
:- :.café. 19 200 tonnés 83 /~
..
- cacao '.:' .'. .. 3 ,900 tonnes 17 %
Lé'S'cu1 turcs industrielles modernes se sont forte-
ment développées dnns1a région récente :
.-un bloc de 3 000 ha d'hévéas (SAPH), est installé li Bongo au nord
de Bonoua sur les sédinents tertiaires,
- le principal centre de 'production et dèc'ônditionnement d'ananas
de Côte d'Ivoire se localise à Cno égaleoênt au nord de Bonoua.
Une conserverie assure la transIorwritibn des fruits récoltés,
soit sur un b1oc.de culture .proche de ;l'usine, soit sur des ex-
ploitations villageoises dispersées dans un rayon d'une vingtai-
ne de ki1onètres.
- Plusieurs dizaines de plantations bananières se dispersent dans
les bas fonds alluviaux des CiTJironsd 'ii,poi~so.ct d'AYanlé;
- Le pa1nier.à huile, récemnent introduit'par' la SODEPALH, couvre,
en 1967, 3 GOO ha répartis en èeux blocs, à Toumanguié et à
.,"1.
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Ehania les plantations villafjeoises se développent très rapi-
deraent a le périphérie des blocs: plus de 1 000 ha en 1967.
- Enfin les cocotieLS locollsGs su~ le cordon littoral dans les
environs d 'l',csini" s' étendent à 2 GaO ha de plantations ancien-
nes ou rGcentes.
Horrais l'hévé~, ces cultures nouvelles, diffusées
en nilieu paysan avec UG encûGrement technique, apportent aux
exploitations des ressources éppr6ciables qui coraplètent les re-
venus tradi:ionnels du c8f~ et du cacao.
Il faut en~in uentionner une importante activité
de p~c.he SUi: les étendues lasunaires qui intéresse les villages
riverains Eotilé et Nzinn~ L'exportution du poisson frais ou
fumé s'e:Efectue li partir d''\c'.inké.
MUleré son ancienne vocation coomerçante au dé-
bouché de la piste des cnrûvanes sur le conptoir d'~ssinie et
nn~8ré lu proxir.lité cl ' 1\bidjan, le s()us-région est restée long-
temps 'isolée pur l'obstecle èe la Sonoé inférieure. l'"U début de
lu période coloniale une série c1cvoies fluviales naturelles ou
aménagées (canal è'Assinie, relient l'estuaire de ln Comoé à 10
lagUhbAbi) assurait une èeGsertc lonsuc et malaisée ; plus tard,
ver-s 1930, une toute büverte entre ;;,boisso et Bonoua, puis entre
Banoua ét Dassam, a facilité l'acc8s, mnis.est restée assujétie
li un passace par bac de'l'estuaire. C'est seulenent au cours des
toutes Bernières années qu'une liaiaon routière pernnnente, tro-
versant la Comoé sur un pont ~ proxinité de Basson, a ouvert dé-
fini tivement 10 souS-ré8ion ve!"s l' ext'érieur.
Une route principale rev~tue joint Dassam, Donoua
et' Lboisse, elle sc prolonge' vers le nord, ou-delà d'Ayoroé, en




dont la principale relie i.diaké su~ la lagune Abi, se raccorde
sur cet axe, ~uis les confins orientaux et les zônes lagunaires
restent em:zorc très nal deJse:i.-vin.
La s()L1.s-réf,io~ dispose d'une infrastructure ur-
baine denne par l"npport '~ sa )oJ?ulation relative~ent faible
deux villes l:tC'~'errnes ; :.~oissc (è-:: ~)ol1oua, et deux petits centres
Adiaké et Lym.lé.. Ler: ac tivités _éconot:liques se concentrent essen-
tiellement sur l'axe routier central.
Lri sous-ré;,ion des lagunes et Abidjan.
(sous-prefectures de Grand-Lahou, Dabou, Jacque-
ville, ~.nyama, Jingervillc et ll.l(ipé : 21C aco habitants) - (Com-
mune d'i.bièjan: ~5G aGe habitants)'-'
Cette unité s'étire le long du littoral depuis la
Comoé à l'est jusqu'au del~ du ~andama à l'ouest. Elle se déminit
surt0ut comMe un crrsecble hU8~in nettement séparé des taches de
peUpl~Jént vo~sines p~r une csuronne de terres vides, à peine in-
terrompue bu niveau Ges axes ~cutiers. Elie correspond à un ogré-
gat ethnique, les trcupes dits " lasunaires Il qui présentent une
certaine unité culturelle.
Dans le domaine écononique,~ l'influence prépondé-
rante d'À~idjan se traèuit par les nu~tiples activités que la
ville susci~e, tant en ~ilieu ,L~ral que dans l'auréole des petites
villes périphériques.
La sous-résion est ù(icoupée parallèlement au rivage
par plusieurs bandes étroiten présentant des caractères physiques
contrastés.
Dans l'intérieur èes terres, sur le socle schis-
teux, parfois 8ranitique, se succède One série de 8randes vallées
"~éri~1i~nnes (nadnr:Ul ~ Agnéby, l'~é, C,ODoé) séparant des interfluves
, de faible' altitude mais très vallonnés.
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Plus ou sud, court un aliGnement de bas-plateaux
qui correspond à 10 rlOppe transc:ressive sur le socle, de sédiments
tertiaires argilo-sobleux. Ces plateaux étagent entre 50 et 100
mètres d'altituùe des surfaces horizontales mal drainées; ils
surplombent parfois l'arrière pays Gellis teux d' un rebord abrupt
et festo:1né ; nu suù, ils. se~erIJ.ir..ent nu-dessus des lagunes por
une c8te èk~vée, profon(}éu(ooui: cliSi tée.
Deux grands enscubles lagunaires séparés par les
apports fluviaux du Dandama s'étirent sur près de 200 km à
l'ouest le système des lagunes de Grnnd-Lahou, à l'est, la lagune
Ebrié.
Un cordon l~ttcral fo~é de sédiments quaternaires
sableux isole les lasunes de 1loc6nn ; la rive lagunaire, sinueuse
encombrée d l11es et de 301fes colnatés, s'oppose à une c~te mari-
time sableuse et régularisée.
Le climat, s.:u?:"':"équntoriD,la forte pluviosité con-
nait l'alternance des quatre saisons s~ehes. et pluvieuses, mais
le m~ipumdqjuin, correspondant aux pluies de mousson, est for-
teJ:àent accentué, les hauteurs d'eau. nnnuq.lles oscillent autour
de 2 mètres dons le$, environs d'Abidjan et décroissent rapidement
vers 11 intérieur, nais éga1enent vers 11 ouest, le long de la côte,
annonçant la zône naritine plus sèche çe Sassandra.
Les zônes schisteuses de l'intérieur portent une
for~t onbrophile dense, ainsi que .1aplus grande partie des sédi-
ments tertiaires ; ceux-ci sont ouverts par .endroits de savnnes
sublittora1e~ piquetées de roniers, .l.ap1us remarquable était
celle de Dabou n-vnntsa. nise en valeur par :les plnntaticns d'hévéas
et de pnlmiers à fuui1e.
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Le secteur des lagunes et du cordon sableux cons-
titue un donnine v03ttal pnrticulier où les facteurs adaphiques
deviennent préporcùérants ; :C01"ôts inondées, peuplements homogènes
. de palétuviers et m21'6c8ses hexbi?u.;; ou;rlent les bords des lagu-
nes ; for~ts littorales, busch ci:: snvupE.:s couvrent les sables
.. \ .,,:. \ ', .....,
cotiers.
L'ori[';ine des. Sl:'oupes lagunaires demeure obscure.
Il est admis que des COllI"o.nts de ::li3~:dti()ns issus des régions
li t tornlec du Ghana' bn t Pr"0i.',:>':cs Si.VCLl211 t . peup lé les deux rives
des lasunes, mais des élér.1ents Krou," nnc'iennement établis, ont
été plus ou moins assimilés, Les sous:"'p":éfectures d'Anyama et
d'Alépé au U-E correspondent aux gTocpC3 des Atié méridionaux
dont l'ori8ine Akan paraît ùcaucoup u~in~ af~irmée que leurs
homoloGues du nord'; ces Groupes 8cE1!JLmt:>.:ésulter d'un métissage
entre des ni2rnnts Akan et des lccunaires déjà installés.
Ln mosntque ethnique est constituée par les Avi-
kan, les ùlladimn,les Ahizi, les j:"dioukrou, les Ebrié, les Atié
et les H'D<i.'t-to.
La densité de population est générnlement forte,
elle dépasse 50 dans -les environs cl iAbidj~n, oscille nutour de
30 dans la plus grande partie de la Gous-région et ne s'abaisse
cn--desscus de 20 Qu'à l'ouest, 'dnns la sous-préfecture de Grnnd-
LnhoU•
.. ') Au nord des laGunes, 1 'hobitnt traditionnel t:este
-trèS concentr~ ; leG gros villaees Adioukrou, Ebrié et Atié s'or-
gnnisent selon des plans linénire:s ·'le p",rt ct cl' ilutre d'une rue
centrale • Sur le cerdon li ttorn:L > "les lignes de villages édifiés
ennrrière ·des· plb.ees rnsscnblent les C0r:m1unautés moins nombreu-
ses.
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L'cfflux des inniJ~és attirGs par les plantations
ou les activités .ur~aines déte:";.1ine actuel1enent un essaimage en
canpements ou hnu'enux qui sc Jispe~sent dans les secteurs fores-
tiers et aux Qbor~s des villes.
Ll'nr;liculture traC:it:'ormelle repose sur des com-
binaisons de manioc, de banane, d'igname et de mars. Ces cultures
sont stimulées por la deyanèe ùes flarchés urbains, notamment le
manioc, trans=oroé localement et vendu sous la forme d'une fécule
très prisée l' "atiék~".
Le café et le cacao sont .produits, à partsà peu
près égales, dans le cadre des e::ploi tations faoiliales. Les ton-
nages moyem; des .trois 'dernières nnnées sont les suivants :
- cacno 7. 100 tonnes
Cl 95C' tonrlCS
La sous-ré~ion se distingue ~ortout par l'extension
des nouvelles çultures industrielles; c'est près d'i.bidjan, dnns
les stations des instituts de recherche, qu'ont été réalisés les
sélections variétales ainsi que lespreniers essais de cult~re
intensive.
Ln sous-région produit les deux tiers des bananes
,d'exportation récoltées en Côte d'Ivoire. Les plantations sc con-
centrent dans un rayon de 3~ ~~autour du pert, essentiellement
ou norù, près d 'I~nyar;la et ~ l,t'ouest, au tJiéky.
L'ananas est cùltivé èngrnndes exploitations aux
environs d'Lb idjan.
r} hévéa couv;:c près de 10 000 ha, en vos tes blocs
localisds s~r lés surfoc~s planes ùessédime?ts tertiaires, no-
tnmnent dans les savanes de Daoou.
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Le ~almier à huile a connu) depuis une dizaine
. d'années,·les plus src.udes extensions. Actuellement toutes les
grandes su:;:!aces horizontales éparsnées par l'érosion sur les
plateaux tertiaires ont été utilis'ées. A la fin de 1967 existaient
dans la sous-résicn C 53q ha relevant d'entreprises privées et
11 680 ha sous le contrôle èe la SODE PAIJ1) organisme public ~
Les plnntatièms de cocotiers jalonnent les sables
, . littoraux de Grand":'Lahou Jusqu'il ;jass'ara, couvrent environ G 000 ha.
Camme dans~o: sous-région d'~boisso, la vulgari-
sation de plusieurs' de ces cultures s'effectue au niveai des
exploitations paysannes (plus de 2 000 ha de palmiers à huile en
1966 >.
Il n'est pas possible ïci d'analyser les activi-
tés économiques de la capitale, toütefois nous voudrions rappeler
brièvement SCG iniluenccs directes sur l'environnet:1ent immédiat,
c'est-à-dire la sous-~égion.
En milieu rural, ln Vilie provoque un accroisse-
ment des productions vivrières courant:estelles que la banane
plantain, le nonioc ou l'ignaDe) Dais elledé~ermine égalCQent
d'autres activités plus spécialisées~ Nous citerons: le marat-
chage) les cultures f~uitieres ct les cultures de plantes d'orne-
ment. Des :èlev:lses rJoderries ct intensifs' 'alimentent le marché
urbain en porcs, lapins et volailles diverses) ou bien s'orientent
vers la production d'oeufs frais. La production traditionnelle de
vin de palme, l' approvisionr.euent en bois de chauffe ou en charbon
de bois prennent ici une a~pleur consid~rable et entrent dans des
circuits connerciaux complexes. La p~che lagunaire enfin fournit
une part rèlativenent ~odeste) mais appr~ciée par les consomma-
teurs, de poissons frais ou fumés.
m
La sous-région dispose de cinq villes secondaires :
Dassam, Dabou, Anyam~, .Abobo 'et Dingerville, comprises entre
El 000 et 17000 habitants; elles ..ont connu, pendant la dernière
décennie, des taux. de croissance démosra~hique très èlevés; su-
périeurs à 10 % par an. Panai les causes multiples de ce dévelop-
pement urbain périphérique doivent ~tre soulignés :
-l'intensification des courants d'échange dans ces relais rap-
prochés, tous localisés, èxcepté Dingerville, sur les trois
principaux axes convergeant vers la capitale.
- l'afflux constant des immigrés qui trouvent dons ces centres
des étapes de transition avnnt:lo tentative d'installation en
ville ; certains, comme Anyama ou Abobo, sont devenus de vé-
-ritables prolongements résldentiels de 10 capitale.
- enfin l'existence de quelques entreprises industrielles échappe
à la centralisation abidjanaise.
CON C LUS ION
Ln région d'Abidjan constitue l'ensemble le mieux
structuré de cate d'Ivoire: infrastructure urbaine développée,
reseou de voies de communicotion dense et convergent, complémen-
tarité des productions rurales au niveau de la capitale.
c'est également l'ensemble régional le plus pro-
ductif du pays.
20 % du cofé, 20 % du cacao récoltés en Cate
d'Ivoire proviennent de la rézion, de m~me que la quasi-totalité




La région prend une part importante à la production
niinièreavec le gisenent' de r:ianganèse de la sous-préfecture de
Grand-Lahou ;eil~:con~cntre llessen~iel de la production éner-
gétique (Centrales h)1dro-~Iictriquè3 d'Ayamé, centrales thermi-
ques et raffin~~i~s Jlhydroca~b~res d'Abidjan).
Enfin la CE!.pi t~\!e et,ses~ annexes assurent envi-
ron GO % de la production inèustrielle,iyoirienne.
Abidjan jouant un'rôle prépondérant dans l'écono-
"mie nationale, la région qui l'entoure bénéficie d'une prime de
jsituation: elle profite ce l'infrastructure, de la proximité
du port, des débouchée pour ses produits ruraux et elle constitue
le domaine jusqu'à maintenant privilégié qui reçoit les investis-
sements •
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C 0 1'1 C LUS l 0 11
, Au teu1eGC' cett(; analyse nous voudrions mettre en
évidence len rnppO!:ts qui lient entre eux les principaux critères
utilisés pou:;:- la C.éfini ti;on dcc i·~8ions.
Deux ch4tnes peuvent interférer .
. La première est d'ordre humain et découle de la
mise en place du peuplemuït <:lU cours des siècles pa~eés. Les
: erands groupes ethniques' constituent généralement des noyaux dis-
tincts de population, localisés nu centre des interfluves. Depuis
l~période ccloniale' intervient un processus d'urbanisation qui
semble obé~'i.· en Côtc cl' Ivoire à une tèele, nssez stricte : chaque
,tache de peuplement, grande ou pe~ite, ~etrète un centre urbain
.:~7,!t6ille proportionnelle.
. : J; .
on obtient èonc la première chaine de critères
vie'éconociique ivoit:{e~-h~'. "
.-. .i: "" ~. ' ....
.. ~!.,.
... :
.~ . '. . .
:.:' .'
",~Aüe d'implantatio'n ethnique - to~he ,d'~~i>euplement - ville -
. espace pola:l~:isé crrrespondaht ~ l~ ,toc'he ..
·.~:)r.:l:::~:J J .~. 'J.
Il faut s9~hi8ner q~cla'~ille peut ~tre par elle-
même peuplée cl 1élecents a.l~oe;ènes.e~h.~iqu~ment différents des po-
,puiatio~s '~~rales qui 11 entourent,.,C' est ,le cos le plus fréquent •
. . . .. . .. ~. .' _. . . .' ..
• C
, Ln. deuxièmechat.nede: c:ri tètes assure une liaison
entre des focteurs physiques et des phénOciènes économiques.
Dans ln moitié nc,rà du pays, l'écologie interdit
les deux cultures industrielles ùo café et de cacao, bas~ de,la
~ ~.;::~.: ,.1. . . i..
Llnuto-consomnation, la faiblesse des revenus mo-
nétaires, lioitent les possibilités dféchanees et ralentissent
la oise en place des structures urbaines ; une émigration peut
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ajouter ses cffe~snéGatifs.
Dnns la moitié forcstière et méridionale du pays
dotée des c~ltures industri8l1es, ne réalise un processus inverse.
Nous aboutisocns' 'iJ.' déUX'Chtiîncs6pposéès :'
. .' .
domaine clirJ.at:i.que des S.:l.VnI'CS - c'..ùtures vivrières tradition-
nelles - ,faibles reVe',1UG monétnfr.(m - émigration - faible crois-
sance urbaine - réGion fllaJ. Struc tUl:ée.
domaine clinEltiquc des forêts (l) - cultures industrielles -
hauts revenus ruraux - immicration
structuration réeionale.
développement urbain et
Nous avons" souligné le r8le essentiel joué par
, les villes dans l'organisation ùes régions. On peut se demander
si le poids d'Abidjan dans l'éconor.lÎe ivoirienne, en tant que
centre de décisioI}, de production et d'échange, n'entra!ne pas
une polarisation de l'ensenble du pays sur sa capitcle, ce qui im-
plique la néGation des r~gions., Cette enpri,se est réelle, mais
. ','. ...,
la oise place rilpièe d'une nrmoture urba,ine dans l'intérieur
tend à llatténuer. Plus de GO centres urbains dispersés sur toute
l'étenduë'du territoire"ont connu au cours de la dernière décennie
des ':taux, de' croissance démographique proèhes de celui de ln capi-,
,tale et: parfois supérieurs. 'cC' c1ével'oppenent, s'il se poursuit,
constitue un ,facteur' favorable pour une réeionnlisotion progres-
si:ve •
(1) EVentueiièment proloneé sur ses mar8e~ ,nord n, la faveurd,'un substrat géolo-
gique schisteux •
.:...., .
. . ~ .
LES REGIONS DE COTE D"IVOIRE













La Côte d'Ivoire se subdivise nctuellenent en
une série d'espaces céocrnphiques qu,IiI est possible de classer
dl après leur degré de struc:turntion
- deux régicns, celle d'Abidjan et celle de
Bouaké pnrcisscnt correspond~c à Jes unités polarisées préfigu-
rant les moùèles de pays industrialisés.
- deux autres régioI1s: l'ouest avec la ville de
Man et l'est avec Aben8ourOl:, sŒ.10lent s'.orienter vers une orga-
nisation centralisée ~Dalo8uc, nais qui reste à un stade moins
évolué •. Il faut remarquer que ces régions se localisent près des
frontières dans on relatif isolement ; les influences directes
de la capitole sont otténuées par la distance~ la croiss'ance d'un
p8le ré8~ona1 en bénéficie.
les deux. ré[;ionsdel:<l.!J, :Boucle du Cacao" et
du Centre-Ouest s'insèrent symétriquement entre les précédentes.
Toutes deux sc carnctérisent par une armature urbaine en chnpe1et~
soit sur un axe rectiligne, soit sur un circuit annulaire. Les
villes, offectées nu cours des périodes antérieures d'évolutions
à rythmes différents et alternés CDimbokro et les villes de l'est
de la " boucle 1;, Ga8noa et ses deux voisines Doloa et Divo), se
concurrencent ct, en définitive, s'équilibrent. Cette absence de
centre dominant peut être en po:!:'tie 1 iée à une emprise plus di-




- Il reste les deux régions de savane , "provinces"
ethniques excentrées, dotées de ressources trop faibles pour ali-
",' .
rrienter è' importants courants. d'.échanges. Une ébauche de polarisa-
tion s "effectue sur Korh;80,' con ::rariée por l'attraction de
deux tronçoê1s c.1! a;,;e : r::atiola - Ferkessédougou et I30undiali -
Tengréla. La ré[;icn du Nord-Cucst, la plus défavorisée, reste au
stade d'une ~tructuremorce~6e : p~usi~~rs centres d'activités
sont séparés par des vides de peuplenent et des hiatus économiques.
- Enfin, l'espnce du Sud-Ouest, vide d'hommes,
constitue une région potentielle dépendant. d'un aménagement ul-
térieur •
Cc bilan fait appn~~t~re u~,éventail de régions
pltis ou noins structurées, à èiff~rentsstades d'évolution~
Une politique de planification régionale peut
dès à présent ôt"-c élaborée en Cate d'Ivoire pour des ensembles
diversifiés et cohérents.
, !
